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Ce matin dans l’air en fête, au milieu du renouveau printanier 
les clothes à toutes volées chantaient le retour de la Pentecôte. ! 

Le Cénacle témoin de la dernière Cène; les apôtres en prière au- 
tour de la Mère du Christ qui les console, les rassure;-leur met du cote 
rage au coêur, les pousse à la conquête des âmes; puis un grand coup 
de vent qui secoue sans doute la maison, mais encore plus les disciples 
tuides, tremblant toujours des fraveurs de la Passion, comme écra- 
sés sous le poids du témoignage qu’ils doivent porter au monde: en- 
lin des langues de feu qui se détachent dans l'air et viennent baiser 
au front chacun.des douze; douze âmes qui s'ouvrent à la lumière dou- 
2e coeurs qui se fondent. d'amour dans un serment inviolable, douze vo- 
lontés qui se tendent de tout’leur ressort vers une tâche à laquelle uù 
Dieu à épuisé sa vie; l’évangile ost prêché aux pauvres, la croix s’a- 
vance bénissante et glorieuse sur toutes les routes de la misère humai- 
ne et les confins de la terre entendent bientôt la voix des apôtres que 
la persécution n’a pu étouffer, que le cri des bêtes fauves n’a pu cou- 
VIP... - ° 

Que de fois ce tableau en raccourci de l'évangélisation du monde 


.— 


Les Activités de l'A C.F.b. 
LE CONCOURS" DE FRANCAIS. 


. C'est donc dans trois jours, c’est- 
à-dire ‘samedi, le 11 courant, que 


se présenteront aux examens de 
français organisés pañ notre Asso- 
ciation, Muse 

À tous nous souhaitons succès” et 


langue ” maternelle — la Jlangue 
française — la plus harmonicuse, 
la plus douce: ét la :vlus expressive 
qui soit au monde. Soyez ns 
chers petits amis "que EX 
n'épargne aucune ‘peite du ‘16 
che pour vous récommenser.t le 


. b 


agé éclair or: ES ÊTE : : : PORA ire 
a passé en un éclair sur l'écran de nos âmes recueillies. 11 revient [mieux possible des sacrifices que. 


vous faites si généreusement.‘ 

Grâce au zèle, au dévouement et 
au goût artistique de Puane de nos 
institutrices, Mile Rose Loiselle de 
Vonda, l'Exécutif a décidé de. faire 
lithographier ie très joli modèle de 
* diplôme que cette institutrice, a 
dessiné sur notre demande, Tout 
élève qui réunira un minimum de 
50 pour cent des point à l’examen 
de son grade en recevra un exem- 
plaire, En plus des diplômes nous 
avons plusieurs médailles, des piè- 
ces en or et un grand nombre de 


naturellement à l'esprit en ce matin de Pentecôte, et toujours il fait 
naître la même question: “Comment se fait-il que des hommes igno- 
ants, lîches et sans influence la veille, se trouvent dès ce moment 
plus savants que les érudits, plis courageux que les héros, plus écou- 
tés que les rdis?” C’est que l'Esprit Saint est entré en eux. Un 
Esprit qui les dépasse infiniment à mis sa lumivre dans leur intelli- 
gene, sa chaleur dans leur poitrine, sa constance dans leur volonté. 
Ds se sont laissé pénétrer par Lui; c’est Lui qui/vit en eux et agit par 
eux: Î parle nar-leur bouche et bénit par leurs mains. Le grand-mé- 
rite des apôtres en tout cela est d’avoir voulu cette transformation de 
l'avoir cherchée et désirée: Dieu a fait le reste. | 


. trés jolis livres, C’est dire que 
UNE PENTECOTE RELIGIEUSE, cette année la générosité de nos 


bienfaiteurs, est en proportion de 
Paugmentation du nombre des con- 
currents. 


ns 

Jusqu'à la derniére minute nous 
avons été oecupès à lPexpédition de 
la papeterie aux écoles qui étaient 
en retard. Nous en avons même 
envoyé à MM. les curés de certaines 
paroisses pour quelques écoles qui 
avaient pas donné signe de vie, 


… Ce qui fut vrai des apôtres l’est aussi de chacun de nous. Notre 
vie chrétienne est eu raison directe de Ia compénétration de notre vie 
par l’EspritSaint. Les âmes sont grandes de l'esprit qui les anime: 
il en est l’inspirateur et la mesure. 

Que de choses ainsi scraient vite changées dans l'Ouest, si seule- 
ment l'Esprit de Jésus-Christ animait chacuñ des 45,000 Franco- 
canadiens de la Saskatchewan! Nos paroisses et nos-oeuvres seraient 
vraiment la lumière de la province; elles montreraient Dieu à tant 
d'âmes qui ne le connaissent pas. Notre Seigneur s’est plu à compa- 
rer ses disciples à un ferment qu’il était venu jeter parmi la masse 
des peuples. Si nous, particule infime de ce ferment, mais particule 
bien vivante, nous savions travailler la masse autour de noùs par nos 
vertus, notre honnêteté, notre esprit de justice, notre charité mutuel- 
le, notre conduite essentiellement chrétienne, quels progrès étonnante 
nous ferions accomplir au rayonnement de la Vérité éternelle, et à la 
diffusion de la religion divine. Faisons de nos villages et de nos 
canipugnes des foyers de vitalité catholique, d’où soîent bannics l’im- 
rudeur, l’ivrognerie et tonte malhonnêteté, Que l’on dise de nous: 
voyez comme ils #’aiment; que l’on cite nos fils comme des modèles 
de gentilshommes chiétiens, distingués et intègres; que l’on parle de 
nos filles avec le respèet qu’inpirent l'innocence, la candeur d'âme, la 
beauté unie à la vertu. 

PENTECOTE NATIONALE. 9 


Quand done aussi y aura t-il chez nous une Pentecôte nationale, 
comme il y eut jhdis une Pentecôte apostolique? Ce n’est pas le 
nombre qui nous/manque, est l'esprit. Les apôtres n'étaient que 
douze en face de l'univers: mais ils se sont laissé guider, posséder 
par quelque chose de plus grand qu'eux; ils l’ont suivi, ils lui ont été 
fidilos Jusque dans leg moindres détails de leurs occupations jourria- 
lières, ct parce que ce quelque chose était divin, ils ont opéré des ocu- 
vres divines. ” 

Sur un champ beaucoup plus restreint sans doute, et dans un or- 
dre de choses bien inférieur, notre petit peuple accomplirait des mer. 
Yeilles pour sa foi et pour sa race, si l'esprit des aïeux parlait toujours 
par st bouche ct agissait toujours par ses actes. Nous sommes igno- 
xs comme catholiques et comme Français, narce que nous ne parlons 


ront pas à cette dernière invitation 
qui leur parviendra par leur chef 
spirituel. Foie nb 

Nous avons Ia plus grande con- 
fiance dans les personnes chargées 
de fa surveillance des examens et 
nous espérons que tout se passera 
avec honnèteté et sans fraude, quel- 
que légère au’eîle soit. 


4er 


si nous avons pu celte année aus 
menter le nombre des concurrents 
de 40 pour cent, c’est encore sur 
la coopération des Surveillants que 
nous comptons pour hâter le retour 
des papiers d’examens de facon à 
ce que ceux-ci soient entre Les 
mains des correcteurs le plus tôt 
possible. Si vous voulez faire cela 
pour nous, la distribution des prix 
pourra se faire plus tôt que l'an 
passé, 


CERCLE “JEANNE D'ARC” DE 
LAFLECIE . 


Le Comité de colonisation du 
“Cercle “Jeanne d'Arc” de Lafiè- 
che, vient de faire l'étude des meil- 
leurs moyens d’aider à enrichir la 
paroisse de plusicurs bonnes  fa- 
milles catholiques de langue fran- 
caise. Ce comité désire compiler 
une liste bien cémplète des terres 
de la région qui sont à vendre, 
leurs prix et conditions de vente. 
Ces renseignements seront recus a- 


SET ES NO LR DS NQUNE 


nos 1800-écoliers franco-canadiens, 


persévérance dans Pétude de: leur 


uit. 
AE Pe À 
au 


Nous espérons qu’elle ne résiste 


C’est dû à la coopération de tous 


Brs e n’agissons pas en catholiques et en français. Nous n’égli- 
£cons de nous faire connaître comme tels et nous sommes étonnés 
ensuite que les autres nous traitent comme des renégats à notre foi 
et ‘les traîtres à notre race, Nous ne pouvons pas nous attendre à ce 
qu'on nous présente nos libertés religieuses et nos droits nationaux 
sut un plateau d'argent lorsque nous avons l'air d'y tenir si pou. 

C'est L'esprit, la mentalité ou si l’on vent la fierté nationale qui 
Nous Manque dans le détail de la vie: Aussi longtemps que tous nos 
actes ne seront pas le prolongement de convictions nationales solides 
®f sincères, nous cricrons en vain à l'injustice, à la persécution, et le 
bruit de nos St-Jean-Baptiste sonnera creux, 


QUELQUES EXEMPLES. 


_ [ne se passe‘ pas de semaine que nous ne recevions de quelque 
Coin de la province des lettres de ce genre: “Un marchand cana- 
dien-français, demeurant dans un centre français ou mixte, n’a pas 
Un ot de français dans son enseigne, ne se sert pas de la langue fran- 
Gus pour sa tenue de livres, “annonce jamais dans notre journal 
lahÇAs, rédige toutes.ses réclames en anglais; cependant il veut que 
tous les Franco-canadiens du district l’encouragent, achètent chez lui 
léme les articles qu’il vend plus cher qu'ailleurs. Quelle conduite 
faut-il tenir à l'égard de tels hommes d’affaires?”—Quelle conduite ? 
4 conduite que vous tenez à l'égard de ceux qui ne sont ni de votre 
01, ni de votre race... Si, en définitive, votre argent doit servir à 


prit de 


vec reconnaissance par M. le curé 
J.-A. Dufresne ou tout autre mem- 
pre du comité paroissial de PA.C. 
LA RESOLUTION DE LA 
TEACHER'S ALLIANCE 7 


Un ami de psssage à Régina, 
nous fait parvenir la bonne nou- 
velle suivante au sujet de la trop 
fameuse résolution contre laquelle 


tant de nos districts scolaires ont 


déjà protesté ou s’apprêtaient à le 
faire: “Le projet de loi menaçant 


nos écoles séparées et présenté au 


gouvernement comme une résolu- 


tion de la Teachers’ Alliance a été 
sans coup férir renvoyé aux calén- 
des grecques.” 


Tous les Franco-canadiens se ré- 


jouiront de l'heureuse issue de cet- 
ie affaire qui leur causa de justes 


alarmes, fs seront heureux d'y 
voir une nouvelle preuve de l'es- 
justice et d'équité qui tend 
de. plus en plus à se faire jour dans 
nos gouvernants actuels, Le Pa- 


triote n'avant en vue que le bien 


du pays et le progrès de la provin- 


soin et plus de Cirt que par Je pas- 
sé: ce sera ia tivilleure façon de 
prévenir les atacüces des fanatiques 
et de montrer €ombien ils sont 
fiers de montéi la garde autour 
de nos écoles. 


Me . 7 
Honotés paril'Université 


LE DOCTEUR SBYMOUR, DE LA 
*SASKATCHEWAN, DOCTEUR 
“EN DROIT, —: TROIS DOCTO- 

RATS ES-LETTRES : MGR CA: 

MILLE. ROYS M EDOUARD 
-MONTPETIT, SET M. JULES 
PRÉMBLAVE. à 


. Ottawa, — Le. sénat de l'Univer- 


stté d'Ottawa, rémhi sous la prési- 


dence du Ré Ps EF-X. Marcotte, O, 
MT, a accordé leS grades honori- 

fiques suivants: . - 

.Hiogteur'en droit Ê 

nù ae 

Le Dr‘:-M M. Sévmour, sous-mi- 
nistre de d'Hygiène de la Saskaiche- 
wan; maîire en chirurgie de PUni- 
versité McGill; docteur en hygiène 
publique de Torçghto: président des 
Autorités fédérale et provinciales 
d'hygiène de PAMérique du nord: 
membre -de l'Association de lPhv- 
giène Publique; ingmbre de l'Insti- 
Mut d'Hygiène Publique d'Angle- 
terre;. ménbre hoioratre à vie de 
l'Association médiéale du Canada, 
I fut nommé il v à trois ans repré- 
sentant à la section d'Hvgiène de 

la Société des Nations à Genève, 


% Docteurs ës-leltres 


Monseigneur Camille Rov, rec- 
teur de l'Université Laval, de Oué- 
becs; M. Edouard Montpetit, secré- 
tire de l'Université de Montréal: ct 
M. Jules Tremblay, du journal des 


débats. - ' 


hs Patriote est heureux d'offrir 


ses plus chaleureuses félicitations 
aux distingués personnages que 
vient d'honorer l'Université d'Ot- 
fawa, et plus particaliérement à 
Phonorable sous ministre de la Sas- 
katchewan, ° 


Quatrième pêlerinage au 


©" 2, 


eures 


Pour la troisième fois, l'Atlanti- 


que vient d'être traversé d'une 
seule envolée, En 1919, Aleock et 
Brown partaient de Terre-Neuve 


et arrivaicnt sains et saufs en Ir- 
lande, Lindberg surpassait cel vx- 
ploit en volant récemment de New: 
York à Paris. Mais sa gloire fut 
de courte durée puisque imtmédin- 
tement deux autres se fancaient sur 
ses traces et le dépassaiont de quel- 


ques cents milles, parcourant uneleivilisation 


astance d'environ 3,900 milles en 
42 heures. 


D. Chamberlain et Charles 
vine qui partis de New-York à bord 


faute d'essence, à Eisteben, petite 
ville de Saxe située à 110 milles de 
Berlin capitale de l'Allemagne, S'è- 
tant 
les aviateurs voulurent se rendre 
à Berlin mais s'égarérent et furent 
forcés d'aterrit dans un marais par 
guite d'un accident à Icur avion, 


Re 


Le 3 juillet, jour national d’ac- 
tion de grâces 


Le comité des fêtes de ln Conf 


trois juillel, serait 


ni 0 jour 
de Grâces national, 


cices religieux, 

Cette décision a &té prise sur In 
suggestion du premier ministre 
King, qui a trouvé que Punien dans 
la foi, de toutes les provinces en 
môme temps, serait un beau témoi- 
gnagé à rondre à Dieu et A fa pa- 
trie, 


arranger elleg-ménmes Hours  pro- 
grammes, Mais le comité distribue- 
ra des suggestions qu'il lera inipri- 
mer, 


hi 


Les sept juges de la cour 
suprême 


en ends Ps 


Ottawa, —— Pour La première fois 


présidée par sept juges. 


dernière session. 


Lo, Sanctuaire de Wakaw 


5000 pèlerins— messe en 


Prud’homme—procession, etc. 


Un: mot — il est de Mgr Prw 
d'homme — dit bien ce que fut ce 
pèlerinage au sanctuaire de Sainte 
Thérèse de lEnfant-Jésus: “Gette 
journée, dit Sa Grandeur, est un 
beau succès !” . 

Succès, oui, aux veux dcs profa- 
nes que Ja manifestation de Wakaw 
a touchés et édifiéss succès aux 
yeux des pélerins dont chacun a 
senti l'effet bicnfaisant de lémü- 
lation et de l'exemple; succès aux 
veux de lhéroïne du jour, la Petite 
Fleur du Carmel, parce qu’elle a eu 
là une nouvelle occasion de distri- 
bucr dans les coeurs des fidèles 
des:consolations el des inspirations 
qui sont autant de ces fleurs qu'elle 
a promises si formellement, suc- 
cés, nous Pespérons, aux veux de 
Dicu qui, parmi lx bousculade d'un 


peuple bruvant à: bien reconnu une. 


autre bousculade: celle des misè- 
res, des souffrances, des peines, des 
ioies, des espoirs. des amours; cel- 
le des âmes, enfin, troublées ou 
confiantes, indifférentes ou ferven- 
tes, timides ou généreuses, 

Oui, malgré le brouhaha inhérent 
à ces sortes de pèlerinages on sen- 
tait quand mème au cocur de cha- 
cun ce grain de sincérité dont Dieu 
a besoin pour opérer dans nos â- 
mes, 


* Décorations 


Comment décrire le cadre exté- 
ricur, comment dégrire ce con- 
cours magnifique de zèle, qui avait 
poussé les diverses organisations de 
la cité à pavoiser et décorer leur 
village et leur crypte, 


la chapelle,  Au,milieu de la nef, 
sans doute pour mieux figurer la 
présence de La “Grande Petite 
Sainte” parmi nous, était installée 
une superbe statue de celle qui at- 
tire tant de monde par sa délicieu- 
se sainteté, Et tout autour d'elle, 
en rampes de diverses forines, tout 
un monde sautilant de petites fu- 
miéres représentant, d'aprés la li- 
turgie elle-même, les âmes vibran- 
tes et chaudes de ceux qui les.a- 
vaient déposées Là, Des bannières 
el des feuillages à chaque  pillier 
complétaient Pallure de fête et.a- 


Ces deux aviateurs sont Clarence! résumée pour los lectuurs du P 
À. Levant 


dération a décidé qne le dimanehelsiège épiscopal de Marsville, 
d'Actioul congrégation 
On demande que pour précher des missions el 
aux gens de se réunir Au courant def diriger des SCHLUIUULES, SOU Fond 
la journée pour assister à des exer- teur voulut tout d'abord en référer 


Les diverses religions pourraient B 


Un 
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ss Admimistrateur 


Le vieux Père Lacombe . 


1827 — 1927 


Le 28 février dernior dieu 


dt Le centième anniversaire de In 


naissanee d'un missionnaire qui jour un rôle exceptionnel dans la 


de l'Ouest, le RP. 


Albert Lacombe, OM Na vie 


presque Tégoudaire représentant l'effort de 60 ans de missions n été 


Nous ne voulions pas la 
! 
Voyant que la mort faisait son 


sé séeulior, Mur Bourget, de Mon- 
tréal, décida de faire appel aix O1- 
dros religieux,  Ü voyait h non 
seulement le moven de réparer les 
bréches, mais aussi celui  d'assu- 
rer d'une manitre , continue les 
brôtres nécessaires à son diocèse, 

En SH, Sa Grandeur fit appel 
au Fondateur des Oblats de Marie 


Emmoculée nouvellement élevé au 
i Lan 
n'avant êté fondée 


à chaeun des membres de sa gran 
de famille spirituelle, Tous s'of- 
firent pour les missions du Cane 
du, L'avis général répondant donc 
favorablement à Ja demande de 
Pévègue de Montréal, Mer de Ma 
zenod, supérieur général des Oblats, 
lui envoya six de sgs Pères, 
En 1845, ee fut Pévèque de Snint- 
ouiface qui, n'avant que qualre 
prétres séculiers pour tout POuest, 
fit appel à son four à la nouvelle 
phalange religieuse, Les Pêéres Au- 
bert et Tache furent envoyés auri- 
Sitôt dans ce nouveau ehamp d'a- 
poslolat, puis d'autres fes suivirent 
et vapidement une quantité de imis- 
sions furent établies par Les mem 
bres de cette congrégation, 

De tous ces  vaillunts mission 


dans PRistoire du Canada, la cour maires, le Père Albert Lacombe cs 
suprême était, la semaine dernière, [le plus ronnn peut-ûtre, 
C'est un Sulpice, près Montréal, il 
des changements opérés durant lalque cent ans, il esprina tout jeune 


Né à St- 
"a quelle 


encore sa détermination d'être ect 
prèlre où voyageur" Avant coni- 
piété ses études au Collège de PAS 
somption et au Palais Episcopal, il 
demanda à ses supérieurs de pou- 
voir consacrer sa vie à Pévangélti- 
sation des Indiens de POuest. Son 
évèéque hésita d'abord, sachant bien 
quelle valeur if allait perdre en ce 
jeune prètre pieux et ardent, Fina- 


plein air—Sa Grandeur Monseigneur lement il céda aux instances de M, 


l'abbé Lacombe, qui, en 1849, par- 
lait pour la Rivière Rouge, 

Les'conditions de vovage duus ve 
temps-là, étaient loin d’être con- 
fortables: les boculs que le Père dut 
prendre pour se rendre à destina- 
Lion arrivèrent à moitié morts et Ja 
caravane ful surprise el pillée par 
les Indiens, 


Les Indiens 


Le Père Lacombe débuta à Pem- 
bina. I ÿ gagna la svimpathie de 
son troupeau en se faisant Pun 
d'eux, les suivant dans leurs chas- 
ses et leur vie nomade pour Îles 
instruire et fes baptiser, Hs étaient 


atri 


. A ñ n . ñ Ce : ñ so Porc ‘ ‘ , 
joutaient à l'atmosphère de picuse| alors, nous dit Je Père “une belle! 


jo! 1 ACC? -elourna à Pun- 
joie du sanetuaire. Au fond de falel noble race”. H retourna à Pem 
crypte une table permettait aux |bina: l'hiver arrivait et avec lui ln 
pèlerins d'admirer les ostensoir, ca-[#êne ct la solitude. Sans compa- 
lice et ciboire de bel or, fabriqués | #non ni livre le jeune missionnai- 
des différents bijoux laissés Les an-'re se sentit vaincu d'avance, Avant 
nées précédentes par. les dévôts de,Drié Dieu de Péclairer, il décida 
Sainte Thérèse, Une urne solliei-|de retourner à Montréal et dv en- 
tait à nouveau les visiteurs. trer chez les Oblats afin de peuplier 


Un autél en plein air adossé à I 59n exil de l'Ouest. de Copa 
chapelle, était magnifiquement pa- #nons «ui SNS D lui Fe conRaCre- 
ré. Toute la ville avait voulu mg-["#ient au travail des missions.” 
nifester en Phonneur de Ja.fête an-|,. Un évêque irlandais a pu dire: 
nuelle, Chacun suit comme Wa-["J'ai connu trois grands hommes 
kaw est un centre étranger, et de d'états, Léon XHI, Gladstone et Mgr 

aché”. 


beaucoup, aux préoccupations ca- ; , . 
tholiques. Plusieurs s'étaient Ce dernier un des pionniers de 


l'Ouest, était alors coadjuteur de 


plaints Pan dernier, que la ville ne au ] 
Saint-Boniface, 


füt pas décorée, Mais cette année, 


—protestants et juifs mème rivali- 
saient ‘pour donner à leurs rucs, à 
leurs maisons, un caractère bien /!ensemble fe chemin de l'Ouest, 
spécial et... bien chrétien, Plu- 
sieurs arcs de triomphe et de nom- 
breux petits antels avaient été dres- 
sés sur Île parcours de la proces- 
sion, 


ser son jeune ami commencer son 
noviciat, lui demanda de se rendre 


des environs du Fort Edinonton, Le 


La première procession Père Lacombe se soumit et en peu 


Avant entendu le! , 
est-ce un miracle de notre sainte?! Père Lacombe exprimer son désir! püles M" . 
de devenir ôblat, H se l'adjoignit| tt les oblisèrent à se confiner sur 
comme socius et tous deux prirent | des 


immédiatement suprès des Indiens! Pudence des gens ; 
faux Indiens une corruption qu'ils 
ine soupeonnaient pas, 


ote dans les quelques paragraphes. 
iso passer innpereu un centenaire 


du Bellanca furent forcés d'aterriv [si glorioux et si fécond en réflexions de toutes sortos. 


see nes ame ane) 


tet des frontières des Etats-Unis 


procuré lessence nécessaire [oeuvre dans les rangs de son etes iusqu'à PAthabaska, Tantât il sui- 


les Sauvages, mangeant, dor- 
mant, vivant ot peinant comme 
eux: tantôt il séjourvuait dans les 
eamps. allant de l'un à Pautre où 
sou zèle l'entruinail Telle était 
son ardeur que plus d'une fois H &- 
puisa dans ses courses non svule- 
ment un premier mais méêthe un 
deuxième wride, Que n'ait pas 
souffert? Fallait presque sans 
nourriture ui breuvage Gurant nue, 
doux, trois semmines consécutives, 
Souvent D omanqua de se novers il 
se vil tout près d'étre mangé pat un 
ours, el surpris par un fon de prat- 
vie, il n'échappe aux flunmmes qu'en 
plongeant dans tu ac, obligé d'v 
rester plusieurs heures, Que de 
fois ses pieds furent endoloris! Que 
de Fois ses pieds, ses sains, sn fie 
gure mème furent gels! Que de 
lois ses voeux furent torturés par 
le mal de neige! I fut souvent à 
deux doigts de la mort alors que, 
prètre el médecin, il portait se 
cours à des centaines d'Endiens 
pris de lièvre searlatine, de petite 
vérole, de dissentrie, d'érésipéle ou 
de fièvre 15phoïde. Quand sa pe- 
lite provision de pharmacie était 
épraisée avait recours à Peau Dbé- 
aile qu'il faisait boire ou appli- 
quauit sur Le mal. Avec co prugédé 
miracutoux il sauva ba vie à quan- 
té de gens, Sou coutesu indien 
ni servit de bistouri dans nombre 
d'opérations, Ses succès client 
tels qu'ils en convertisautent hour 
coup, Ceux qui demeuraient pat. 
ens passtient leurs mains sur sa 
tèfe ol son corps eomime pour sai 
sie en ui “la médecine qui de fai. 
sait si grand", 

H contractn souvent les mala. 
dies qu'il soignait chez ses indicns, 
Son remède alors était radienal : 
Pour tuer de mal if prenait une dose 
de “pain-kites", faisait une cour. 
se folle, dans la prairie, puis s'en 
rondail dans ses couvertures et dor- 
mait, Le lendemain il élait sur 
pied, soignant et instruisant les 
vivants, entorrant Les morts, 

n'est pus étonnant que les fn 
dicns l'aient appelé: “Phomme au 
bon coeur’! Point étonnant non 
plus qu'il ait nequis un tel ascene 
dant sur ceux, au point qu'un mot 
de lui sauva du massacre Edmon- 
ton, Calgary et Les employés du C, 
PART Point étonnant non plus que 
sa seule influence sur les Pieds- 
Noîrs les ait empêchés de se loin- 
dre à la “rébellion” de Riel, Point 
étonnant du tout que le seul cri de 
“Vous avez tué le Pre” poussé par 
les Pieds-Noirs, ail mis les Cris en 
fuite, alors que ceux-ci ignorant la 
présence du Père Lacombe dans fe 
ciunp ennemi, Pavait attaqué dans 
la nuit. 

Son influence et celle des autres 
oblats furent telles durant l'insur- 
rection de 1885, que Sir John Mac 
Donald déclara publiquement en 
Angleterre que ces Pères “étaient 14 
plus magnifique force morale ct 
policière du monde”. 

Se sachant impuissant à conclu- 
re un traité avec [es Indiens du 
Nord, le gouvernement Fédéral du 
Canada demanda au Père Lacombe 
de Py aider, Celui-ci faisant par. 
ie de la Commission Royale, le 
traité fut conelu de maniére trés 
satisfaisante, 

Dos jours néfastes  arrivérent 
pour les Indiens: “Les fiers visages 
’ se ruërent sur leurs terres 


vail 


réserves, La ficrlé indienne 
fut brisée du coup: les baffutos a: 


Mais le besoin de prétres"v était! vaient disparu et les Sauvages oi- 
tel que Mgr Taché, au Heu de Iais-! rent 


faim, Le pire fut l'importa- 
ion de Lean de feu”, ces horri- 
bles liqueurs américaines, et lim. 
qui apprirent 


L'homme 


fnce anglaise, à faire vivre des commis protestants et des imprimeries 


Mousser la langue anglaise, les affaires anglaises, à accroître l’influ- ce ne veut pas être le dernier à le 


" HE UN . Cette dernière était superbement 
reconnaitre et à féliciter qui de 


ornée, Les murs étaient tapissés de 


Le pèlerinage débuta par une. 


Wotestintes, autant qu'il passe directement dans des mains protes- droit, Quant à nos commissaires, | feuillage où de multiples roses del procession aux flambeaux à travers 
tantes, qu'ils s'efforcent d'administrer [toutes nuances donnaient un pre-lles mes du village, le samedi soir 


C'est. la Intte* à armes égales entre des compétiteurs auxquels 
Tien ne vous lie, si ce n’est l'excellence du service que l’on vous donne 
Pour votre argent. 

. Un autre nous écrit: “Je viens d’avoir maille à partir aver 
Van de nos professionnels qui se-plaignait de ce que la clientèle fran- 
Es faisait anti-chambre ailleurs que chez lui. Je lui ai dit en subs- 
lance que son nom français était sans aucun doute une excellente 
chose pour nons attirer mais que cela ne suffisait pas. À voir rien 
que de l'anglais sur son enseigne, nous avons commencé par croire 
Qui ne tenait pas à nous; à ne lire que de l'anglais sur ses en-têtes 
de Comptes nous en avons conclu qu’il avait honte de notre langue: 
Ka JAMAIS trouver son annonce dans notre journal français de la 
ae satchewan, nous nous sommes dit que la clientèle anglaise lui suf- 
Sail ; it Ne Jamais le rencontrer dans nos réunions nationales, dans nos 
L $ her à ne pas le compter lui professionnel franco-canadien parmi 
e Chefs qui mènent chez nous le bon combat, nous avons fini par 
Pencer qu'il n'était qu'un vire-capot et une âme corvile égarée sous 


leurs écoles avec encore plus de 
__—< 
une peau française. Nous reconnaissons nos amis à leurs actes. Si le 
nom français de nos profesionnels et de nos hommes d’affaires ne 
doit jouer auprès des piastres franco-canadiennes que le rôle du pa- 
Pier collant auprès des mouches des environs, nous pouvons tout aussi 
bien aller nous faire coller ailleurs. Ai-je bien agi dans la circons- 
tance ?” _ ‘ 

Nous posons la question à nos lecteurs. A eux de répondre. 

Ces réflexions semblent nous avoir entrainés bien lain. de la 
grande fête de la Pentecôte, cependant il n’en est rien puisque dans un 
cas comme dans l’autre, il s’agit d’une action énergique et persévéran- 
te accomplie sous la poussée d’une conviction que rien n’ébranle, et 
sous la pression d’un devoir sacré imposé par une force qui nous dé- 
passe. . 


4 juin. Environ G60Upersonnes, ar- 
rivées par les trains du vendredi ct 
du samedi, y prirent part, La sta- 
tue de la petite Thérése était por- 
tée par les jeunes gens sur un char 
décoré de milliers de roses, Des 
cantiques francais et anglais étaient 
chantés avec beaucoup  d'ardeur. 
De telles manifestations nocturnes: 
sont saisissantes où tous recueillis, 
oublient le monde et ses vils inté- 
rèts et se laissent rêver aux benutés 
dont Dieu est le soleil invisible 
mais présent, . 


mier cachet délicat à Pensemble de 


Communions 


. Dès six heures, le dimanche ma- 
tin, c'était la foule pieuse qui ve- 


5°... U, Langlois, OM (Suite à Ja page 4) :. 
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de temps apprit le Cris à son nou- 
veau .poste,  Estimant qu'un grand 
nombre d’indiens résidait au lac 
Sainte-Anne Onission fondée en 
1842 par M. Thériault, prêtre sé- 
culier) le Père y transporta ses 
quartiers généraux. Son ministère 
‘portait alors jusqu'à 150 milles de 
ravon, Plus tard il s'établit une 
sorte de succursale à Saint-Albert, 
afin de pouvoir s'occuper des 
Pieds-Noirs qui tafiquaient au Fort 
Edmonton, Son zèle apostolique é- 
tait tel que Mgr Taché a pu dire 
plus tard que c'est là qu'il avait vu 
les Indiens les meilleurs et les plus 
fervents, Par indult spécial le Pé- 
re Lacombe qui avait fait un no- 
viciat irrégulier au lac Sainte-Anne, 
put faire ses vocux et devenir O- 
blat de Marice-Immaculée, 

Décrire le travail du Père Lacom- 
be est impossible, Cinquante ans 
durant il parcourut de fa Saskat- 
chewan aux Montagnes Rochenses 


jeu bon coeur" écosuré de voir tout 


cela, en pleurait, 71h obtint du se- 
cours d'Ottawa et on lui doit en 
partie la création de Ja Police à 
cheval spécialement consacrée à 
enrayer cet état de choses, I} cons- 
truisit des Ecoles Industrielles et 
un hôpital; il engagca des hommes 
pour apprendre à ses sauvages à 
cultiver la terre, Dans Jeur gloire 
et leur beau temps il avait été leur 
ami; dans leur gêne et leur misère, 
il ne les a.pas abandonnés. 


Les Métis 


Les Métis ont leur atiglne danse 
les mariages d'employés des Com- 
pagnies de fourrures avec des fem 
mes sauvages, Âu début ls fu- 
rent d'excellents : guides, fidèles, 
honnêtes, dévoués, infatigables et 
généreux à lexcès, Malheureuse- 

(Suite à la pere.2). 
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La « + 
Réponse à “Franc’ 

Vraiment, il est bien difficile de 
contenter tout le monde, même 
sans parler de son père. esl 
possible que quelques lecteurs nient 
été satisfaits de mon article du 2 
iars “A propos d'une récente con- 
damnation”, Cela, je’ n'en sais 
rien, Mais, ec qui est bien cer- 
tain, c'est que d'autres en ont été 
très mévrontents, 


iote” du 6 avril et une autre que 


je recois d'un lecteur dé PAtberta, 


‘ous les deux atiaguent vigoureu- 
sement 
que je maltraite trop 
Francaise” celui-là parce que 


P'Action 
LS 


mai pas l'air d'admettre qe ons 


ses partisans sont des sacripants 
sentant le fagot,  Arèt je nas pis 
envie d'être brûlé vif, méme pour 
vous faire plaisir, mon pauvre 
Franc. ” , 

Ne pouvant répondre dans un 
seul article à tous Les griefs qu'on 
me fait, je vais lacher, aujourd'hui, 
de répondre à France, Dans un 
prochain artiele, ie m'efforcerai de 
satisfaire mon autre ecrrespondant 

Et d'abord, mon cher France, 4 
vez-vous lu l'Action Franenise? Je 
veux dire avant, que les affaires 
se brouillent avec Rome: ;e este 
dire, avant Le mois de septembre 
dernier?? Je vous scipeonne fort 
de une Pavoir jamais Îne, pas plus 
que les ouvrages de Maurras et de 
Daudet que vous condamnez si sé- 
vérement, Sans cela, fntelligent 
eouime je vous suppose, VO HO- 
seriez pas sottenir que son influen- 
ce n éfé néfaste pour PEglise de 
France, 

Vous me dites que vous êtes né 
sous le consulat de Sadi:Carnot, 
ea ne vous fait pas bien vieur: et 
vous n'avez Siêre pu vous rendre 
compte de Pétat de choses existant 
dans les universités el les hautes 
écoles avant que Maurras ait lancé 
son mouvement. Moi, j'ai 64 ns. 
dont j'ai véen les 24 premiers en 
France, Je connais done un peu 
que! était l'état d'esprit de la elas- 
se dirigeunte à ce moment là. Et 
depuis. jai ché de me tenir au 


courant du mouvement les idées, 
en France et ailleurs, 
Eu ec tempidà, je vous parle 


d'une qanrantaine d'années, tout ce 
qui composait La elasse dite ins- 
truite, était fonciérement antieléri- 
‘ale ou profondément indifférente 
en fait de religion Les quelques 
soi-disant catholiques qu'on ren- 
contrait encore dans celle clisse, 
Pétaient à part quelques nobles ex- 
ceptions, de nom beaucoup plus 
que de fait. ° 

Dans les universités et Les hautes 
ecoles de la République, tous Îles 
professeurs étaient de féroces an- 
ti-cléricaux: et it fallait un rare 
courage aux quelques catholiques 
fréquenfant ces écoles, pour oser 
remplir leurs devoirs religieux, De 
fait, quand duns chaeune d'elles on 
rencontrait deux ou trois étudiant: 


assez CouragelIx pour oser faire 
leurs Paques, on  resardait cela 


comme une très belle proportion, 
Dans les Ivectes, c'était encore pire, 

Contre cet état de choses, les ca- 
tholiques protestaient, de temps en 
temps, par de beaux discours, ‘qui 
r'enravaient nullement tes progrés 
de cette marée niontante d'impiété 
et de démoralisation, Parce que 
les eatholiques. tout en sgémissant 
de leurs funestes conséquences, 6: 
taient eux-mémes plus où moins 


oo , 


Lettre au Patriote 


| 
| 


À preuve, En let-! 
tre de “Franc”, parue dans le “Pa- 


mon article: celui-ci parce 


Em 


ras avait été un i 
quant, if n'aurait peut-être pas eu 
autant 


+ + 


ete no Ce 


dualistes, Hbertaires et anti-cléri- 
Caux, Qu'ils avaient recus de la Ré- 
volution Francaise, (ne remontons 
pas plus haut, pour ne pas faire de 
peine à mon: autre correspondant). 

Le premier qui opposa une di- 
gue un peu solide à ce débordement 


d'impiètés et d'absurdités 
phiques, ce fut ce parpaillot 


philoso- 
"de 


Maurras, qui, opposant le principe 


d'autorité aux absurdités 
dalistes, fit rentrer un peu de bon 
sens dans les esprits réfléchis, 
vee son beau talent, éclairé d'un 
rare bon sens et aidé d'une 


indivi- 
Â- 


in- 


lexible logique, il ne tarda pas à 


acquérir une influence énorme 


sur fa jeune génération, 


Hi on'avait pas la Foi. Mais, le dé- 
veloppement logique de son prin- 


icipe d'autorité ne tarda pas à Ju, 
reli- 


faire reconnailre que, sans 


pion, aucune société ne peut tenir 


debout, Cela, il Pa démontré cent 
fois dans son journal, el dans ses 
différents ouvrages, Et, comme 
avec son rare bon sens, il ne pou- 
vait donner comme base à Ha s0- 
ciéié une religion vague et quel- 
conque, il à proclamé, dans je be 
sais combien de passages, que 
religion catholique était Ia seule 


laltez, 


et nonobstant son attitude actucl- 
le, Dieu lui fera la grâce de parve- 
ir à la plénitude de la Foi. Et, 
comme les desseins de Dieu sont 
impénétrables, peut-être les évène- 
ments actuels sont-ils la secousse 
pa laquelle le Divin Maitre se 
propose de le faire sortir de son in- 
crédulité. Pour cela, nous ne pou- 
vons qu'attendre le moment de fa 
grace, en priant, 

Vous, mon cher France, avec bien 
d'autres, vous «préférez vous sean- 
duliser, Libre à vous, Mais, pour 
quelqu'un qui ne veut critiquer 
la conduite d'aucun pape, ne vo- 
VeZ-VOUS pas que votis Vous Ssean- 
dalisez de la conduite de deux 
papes: Pie X et Benoit XV, qui 
vont voulu ni Pan ni Pautre met- 
i scandale”, .en promu 


tre fin an ‘ 
guant la condamnation dont la 
Congrégation de l'index  voitait 


frapper certains ouvrages de Maur- 
ras? Ils avaient sans doute, pour 
en agir ainsi, de bonnes raisons 
que je continue à croire meilleu- 
res que celles des pharisiens qui se 
seandalisaient, Ce qui ne veut pas 
dire que Pie XF n'ait eu grande- 
ment raison de des condamner, Mais 
nous examinerons cela dans un 
prochain article. 

Quant au défi que vous me por- 
d'aller me présenter conme 


eandidat rovaliste dans nimpor- 


qui convint au peuple français: aile quelle circonseription de Fran- 


seule. eapable de rétablir et 
mtinutenir Pordre en tranec, 

La-desstis. ss premiers 
raleurs, aussi incrovants, el pour la 
plupart, beaucoup plus inerovants 
que Jui-mème, se mirent à étudier 
cette religion, pour laquelle, jus- 
que ils n'avaient ei que du mé- 
pris: et, à laide des principes Do- 
Sés par Maurras, presque tons de- 


vinrent de  fervents catholiques, 
Grâce aux méômes principes, une 
véritable révolution se produisait 


dans la mentalité de Ja jeunesse 1 
niversitaire, qui conmmenca à diseu- 
ter l'absurde enseignement que fui 
donnaient les franes-hiacons, fuifs, 
athées ol protestants, parmi  Îes- 


quels la troisième république choi-| 


Sil exelusivement ses professeirs, 

De Là le revirement de fa jeunes 
se des écoles, d'abord, el puis des 
jeunes écrivains, avocats, médecins, 
vte..., et le retour de beaucoup 
d'entre eux à lt foi el aux pratiaues 
religieuses, Demandez-leur qui 4 
déterminé lent éloignement des ab- 
surdités philosophiques et anti-re- 
lisieux que leur enscignaient teurs 


professeurs fofficiels, ef presque 
tous vous répondront que c'est 
Maurras. 


Done l'influence de ee dernier 
n'a pas été si funeste à la religion 
qu'on a voulu le faire croire, mon 
cher Frane, {test sans doute dé- 
plerable qu'il se soit tenu comme 
un poteau indicateur au bord de la 
route conduisant à la plénitude de 
la vérité religieuse, sans se déri- 
der à suivre le chemin qu'il in- 
diquait si bien aux autres,  Celt 
prouve, une fois de plus, que la 
Foi ne s'acquiert point par les raie 
sonnements, mais Se donne par la 
grâce, que Dicu accorde à qui il 
veut. Fou 

Dieu donne fa grâce à qui il veut 
ct ses voies ne sont point fes voies 
des hommes, Nous ne devans donc 
pas chercher à: Îles comprendre. 
Mais, ne vous semble-t-il pas que 
st, dès le commencement, Maur- 
É étholique prali- 


d'influence sur la jeunesse 
inerovante des universités, qui, à 
priori, se serait défice de lui? Et 


pri 


ainsi son incrovance mûme à servi 
{a religion, en un ecrtain sens, Jes- 
père que, eu égard à tous les 5er- 
imbus des faux prineipes indivi-lvices qu'il a rendus dans Le passé, 


— qe mme mn 


Pourquoi prendre des 


PILULES 


ROUGES ? 


( Pour augmenter la richesse du sang, stimuler l'appétit, 


améliorer la digestion, reconstituer les forces, calmer les 
. . e L1 
nerfs, activer les fonctions organiques, en un mot s'assurer 


une bonne santé. 


Les Pilules Rouges devraient être le 


remède préféré de toutes les femmes qui ont à combattre: 


Pauvreté du sang 
Troubles nerveux 
Maux de tête 
Irrégularités 


Anémie, Dépression 
Palpitations de coeur 
Douleurs périodiques 
Dérangement 


Troubles du retour d'âge Insomnie | 


+ 


dit ce qu'elle leur doit : 


mme taille délicate. 


commandaient de me tonifer, 


des Pilules Rouges, ce qu’elle fit. 


‘(J'étais faible, pâle, chétive et, bien 
qu'ayant ma dix-septième année, on me 
donnait à peine douze ans, à cause de 
Les médecins que 
ma mère avait consultés me disaient 
prédisposée à la tuberculose et lui re- 
L'un 
deux lui suggéra de me faire prendre 


Mme P.-P, Paquette qui a pris les Pilules Rouges nou 


Au 


bout de deux mois un grand change- 
:ment s'était opéré. Mon appétit était 
d’abord meilleur; j'avais engraissé et 
étais plus enjouée, Sous l’effet de ce 
remède dont je continuai l'emploi pen- 


Mme P.-P, Paquette 


dant plus d’un an, ma santé s’améliora | 
. de plus en plus, j’obtins des forces suffisantes et un poids normal”. . 


Mme P..P. Paquette, 87, Front, North Adams, Mass, 


Îl est aussi important de savoir choisir un remède qu'i 
est important de choisir son médecin, Une femme malade 
ne peut se tromper en adoptant Îles Pilules Rouges; les suc- 

,cès nombreux qu'elles ont déjà eus doivent la rassurer come! 


plètement, 


Li 


CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes, par léttres cu à 


nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. 


Notre médecin est à votre disposition 


‘tous leajours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches 
et fêtes religieuses). Vous serez satisfaites des conseils qu'il vous donnera 


pour vicn.  Ilvous est impossible de vous soigner à meilleur marchés 
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Le is - ‘ 
.… En vente partout, ou par la poste, 50 vous la boîte, 


..…— CB CAMQUE PRANCOAMPRICAINE, dt£e, PET SiDofes Montreal ou 


de'ec, je vous dirai que je n'ai ni assez 


argent à gaspillor ni assez de 


collabo-ftemps à perdre, pour aller essaver 


de devenir ain sis-cenfième mou- 
lin à paroles sur les travées du 
fanfais Bourbon. Pour ce imétfier i- 
nutile, on n'a Jt-bas nul besoin de 
moi, Par ailleurs, je ne vois pas 
pourquoi ma qualité de rovalisie 
n'empécherait d'être élu dans cer- 
laings cireonscriplions où ton éfit 
justement des députés rovalistes. 
Vous vous inquiétez de savoir ce! 
que je pense en vovant Ha figure 


du roi d'Angleterre sur Îles mon- 
nüies et Les Timbres du pays. Ma 


oil je ne pense rien du touts; sigon 
que c'est da figure du Souverrin 
du pavs Quant à cette mépgère 
échevelte, qui se désartieulte sur 
les timbres francais, je pense 
qu'elle ferait bien de mettre des 
jupes, d'abord: et puis, que si elle 
sème quelque chose, ce ne petit être 
que le vent, pour récolter la tempéè- 
te, 

L'idée monarchique est en déca- 


dence dns le monde? Je ne le 
crois pas. CEE les exemples que 
vous apporliez ne  proavent pas 


grand'ehose, vu que la plupart des 
peuples qui, dernièrement, ont été 
affligés d'un gouvernement républi- 
cain, l'ont lé contre leur gré: toiles 
l'Allemagne el la Hongrie entre au- 
es, Ceux qui Pont choiss de leur 
plein gré n'ont guère licu de d'a 


féliciler, Voyez par exemple, da 
Russie, le Portugal, la Grèce et la 
Chine, 

Mais, où vous n'avez fait pas- 
ser up vrai bon moment, mon cher 
France, c'est Güand vous me deinan- 
dez séricuserient si je ne pense 
bas que nous n'aurions pas eu Îa 
guerre en 1914, si, en 1910 iv a 
tit eu un gouvernement républi- 
“ain en Allemagne, Oh! fat 1! 
Pour sûr que je ne le Dense pas, 

La république pacifique par es- 
sencef oh fa bonne blague! Mais 
voyez donc fa Russie, la Turquie et 
Ex Chine, sans parler des Etats-U- 
nis. Et dans le passé, les républi- | 
ques de Veniie et de Gênes, paci-! 
fiques? Et la république Romaine? | 
elles républiques de Grèce? Nont! 
si la république AHemande avait | 
existé en 1914 nous auriôns eu lai 
guerre dès 1912, 

Sans doute, il nv a aucune for- 
me de gouvernement absolhnnent 
parfaite. Dans toutes il v à eu et 
I V aura des-abus. Mais, avec un 
gouvernement imonarchique, on n 
la chance d'avoir un bon roi de 
temps en temps, Tandis que, avec 
la forme républicaine, il est à pou 
prés impossible d'avoir un bon 
gouvernement; parce que l'élection, 
c'est Je triomphe de la brigue et 
de l'intrigue; où les puissances 
d'argent auront toujours le dernier 
mot, 

ST faut, dites-vous, éclairer les 
électeurs, afin qu’ils éfisent de bons 
représentants” Connaissez-vous, 
mon eher Franc, un moven de les 
éclairer? Si oui, dépèchez-vous de 
le faire connaitre, Car voilà plus 
de quarante ans que j'entends ce 
refrain ct les électeurs y voient de 
moins en moins clair. De sorte que 
ie répète ce que jécrivais, il v 
une quinzaine d'années: A moins 
de circonstances exceptionnelles, 
dans toute élection, une canaille # 
loujours quatre - vingt - dix - nenf 
chances sur cent, contre un hon- 
nète homime.” 

Sans rancune, mon cher Franc. 
Méditez ce que je vous dis-à, et je 
crois que Vous vous en trouverez 


bien, UN SAUVAGE. 


PS. — A mettre anle-Script, — 
Le courrier à été tellement en re-1 
lard ce printemps, que je viens 
seulement de recevoir le No. con- 
tenant la lettre de Franc, En: mé- 
me temps que celui contenant les 
réponses y faites par Jacques Bon- 
honme et Patour des Landes, dont 
ie les remercie. Mais, javais déjà 
reçu, par occasion Ia lettre de 
Franc, et j'avais répondu par Par- 
ticle ci-joint. Seulement, depuis | 


S 


trois semaines qu’il est écrit, je n'ai 
mm 


nt ae eme ent ne nn. Mn ee 


AUX FEMMES - 
D'AGE 


Les Femmes sur Île retour de 
l’âge, pourront se guider sur 
l’expérience de Mme Wilson: 

Hamilton, Ont.—“J'ai pris plu- 
sieurs bouteilles du Composé Végé- 
tal de Lydia EF. 
l'infcham, et je 
ne saurais trop le 
lonanger, enr j'é- 
tai, sur le retour 
de l'âge, épuisée 
ct sans Appétit. 
J'étais tres faible 
et malade, et ies 
douleur: duns le 
dos étiient ai for- 
tes que je pouvais 
à poiñic remuer, 
l'arfois, je deve- 
nais très-Lriste, me croyant seule au 
monde. Je ne tenois plus à la vie. 
J'étais aussi très nerveuse, ne sor- 
ant" pas beaucoup. Une amie me 
conseilla d'essayer une bouteille du 
Composé Végétal de Lydiu FE. Pink- 
han, ce que j'ai fait. Je suis l'6- 
pouse d'un agriculteur, et jékqu'à 
dernièrement, j'ai toujours travaillé 
dur, et j'ai été deux mois au lit, 
Après la première bouteille, j'ai 
commencé à-me sentir toute diffé- 
rente, et je Je recommande pour 
son efficacité, ainsi que les Pilules 
de Lydia KE Pinkham pour le foie. 
Je veux bien répondre aux lettres 
de femmes £se renscignant sur vos 
remèdes, car je ue saurais en par-: 
ler trop haütemeni.” — Mme Iimma 
Wilson, 471 Wilson St, Hamilton, 
Ontario. 

Tous les pharmaciens le vendent. 


pas encore Du trouver le temps de 
l'expédier, IL arrivera que 


ainsi 
son associé sur le “Cas de PAction 
Franenise,? un peu en retud, Cepen- 
dant, je dois bien à mon ami Franc 
une réponse personnelle, rest 
pourquoi je l'envoie quand même, 

‘ Un S. 
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Le vicux Père Lacombe 


(Suite de Ia première page) 
ment ils furent inmprévoyants et ai- 
sément gagnés par le plaisir. Pré. 
férant la liberté, ils refusérent d'à- 
tre enfermés sur des réserves, Des 
terres leur furent distribuées. Mais 
des gens sans serupule arrivèrent 
bientot qui acheotérent ces terres 
pour des prix infimes et les pre- 
micrs propriétaires, d'abord heu- 
reux d'un peu d'argent, furent vite 
réduits à la pauvreté, Certains, mé- 
prisés pur les Blancs nouvellement 


TER) 


ss 2 oc] 
arrivés, perdant tout couräge et 
toute initiative, devinrent  pares- 


seux et s’adounérent au vice, Le 
Père Lacombe résolut de les sau- 
ver, “Je remuerai ciel et terre pour 
cela”, écrivailil  Prévoyant de 
quelques année, ce qui allait arri- 
ver, il avait établi une colonie à 
St-Albert, LE, pour tenir tête à la 
ompagnie dela Baie d'Hudson, 
qui tâchait de les repousser loin 
de la civilisation, ke Père Lacombe 
construisit le premicr pont qui ail 
ëté érigé dans POuest, puis le pre- 
mier moulin, un orphelinnt el une 


ES 


école, H apprit aux Métis à cul- 
liver leurs lerres et encouragea.les 


de bâtir une 
Fendroit qui 
uom de St- 


fermiers,  H résolut 
cojonie semblable à 
porte aujourd'hui le 
Paul des Métis, 

Le  gouverneur-général appron- 
va l'initiative de cette colonie, Aus- 
sitot le Père Lacombe, déjà âgé ce- 
pendant, fit voyage sur voyage à 
Ottawa, puis alla quêter à Québec, 
aux Etats-Unis, poussa même jus- 
qu'en France! pour trouver les 
fonds nécessaires à la construction 
d'une. école industrielle, à l’enga- 
gement d’instructeurs pour sa fer-! 
ie, à Fachat de chevaux, de bes- 
tiaux, doutillages, ete, pour sa co- 
lonie. Personne ne peut imaginer 
li somme de travail et de souffran- 
ces que les Pères Lacombe et Thé- 
rien—oblat lui aussi et directeur de! 
la colonie — eurent à endurer pour 
cette fin. Et ainsi lPéloge, jamais 
trop louangeux, donné à Icur tra- 
vail par l'inspecteur du gouverne- 
ment et par le gouverneur-général 
lui-même, ajouta un peu à leur joie. 


PRE 


\ Tout, hélas! se termina d’une 
Manière vraiment tragique. Des 
enfants mirent le feu aux. bâti- 


ments. Rien ne put être sauvé et 
les pertes furent considérables, 1] 
n’v avait plus de fonds disponibles 
pour da colonie et'elle dut être a- 
bandonnée, Sous le coup de lé. 
preuve le Père Lacombe toryba à 
genoux: “Scignenr, que votre vo- 
lonté soit faite”! TFelles furent ses 
seules paroles. 

Sur les instances du Père Thé- 
rien un certain nombre d'exccllen- 
tes familles de Canadiens-francais 
arrivérent de lEst pour s'établir 
dans la colonie, On espérait que 
leur exemple encouragerait les Mé- 
tis à culliver la terre et réussirait 
dans une certaine mesure à sauver 
cette race malheureuse, 


Privat, Mgr 


de Ruthènes Catholique: sv  ins- 
tallérent, Malheureusement leurs 
prêtres ne les accompagnérent pas, 
Des sectes hérétiques mirent tout 
leur zèle à les écarter de PEglise 
atholique, 

Aussi, voyant l’imminent danger 
de perdition auquel ces âmes é- 
taient exposées, lévèque du Père 
Lacombe chargea celui-ci d'aller en 
Autriche pour v trouver des prêtres 
Ruthènes et les fonds nécessaires à 
la construction de chapelles pour 
les nouveaux venus, Le Père La- 
cotmbe, âgé de plus de soixante-dix 
ans, se mit en campagne. Il par- 
courut — en troisiéine classe pour 
éconoiniser —— italie, ln France, 
la Belgique, PAllemagne ct PAutri- 
che, À Vienne il intéressa à son 
oeuvre l'Empereur el plusieurs é- 
vèques et enfin s'assurs quelques 
prèlres et quelques religieuses, En 
dépit de leur zèle, ceux-ci restèrent 
en dessous de Ja situation, Leur 
Szeplychi, vint pins 
tard au Canada et remercia: per: 
sonnellement le Père Lacombe pour 
ses magnifiques efforts en faveur 
des Ruthènes, 


Autres oeuvres 


Dans cette brève esquisse nous 
n'avons montré Ie Père 


Sauvages, des Métis et des Ruthè- 
nes, Nous n'avons rien dit  én- 
core de ses activités à Winnipeg cf 


Calgary, où il organisa des: parois- 


ses, maintenant cathédrales, Nous 
n'avons pas raconté non plus son 
magnifique: travail à Edmonton, 
Pincher Creck, et vingt autres pla 
ces. Nous n'avons pas dit corime 
son influence avait permis au C, 
PR, uôn molesté par les Indiens. 
de construire sa Hgne principale à | 


travers: POuests ni qu'il avait été {! 


appelé par les officiers de a Cie: 
pour. chasser livregnerie et le vice] 
de beaucoup de camps de construe-! 
tion, nitqu'il avait donné de nom- 
breux renseignements aux explora- 
teurs et ingénieurs, ni:comime, en 
témoignage de reconnaissance, il 
avast été Président du CPR, pen- 
dant un jour et Président honorat-. 
re à vie, TE utilisa son influence; 
pour faire construire à Edmonton 
un pont sur la Saskatchewan, qui 
fut je sent jusqu’en 1912, Nous a-! 


vons parlé de la construction du 
premier pont, du moulin, ete... en 


Ouest et de Pétablissement écoles, 
de eouvents, de chapelles, d hôpi- 
tal et d’autres institutions, Quand 
la guerre de 1870 supprima toute, 
ressource ‘possible de Franée, fe) 
Père Lacombe redoubla ses. ser-] 
mons ef ses conférences at Canada: 
aux Etats-Unis, parteit où il avait} 
acqès pour plaider fa cause sainte 
des oeuvres à construire : où à 
niaintenir, Il se montra ainsi un 
ardent colonisateur et mena dans 
l'Ouest des centaines de familles, 
Dès qu'ilavait quelques minutes 
disponibles il lés consacrait à la 
composition de dictionnaires, de 
cantiques et de prières en cris. Son 
“eatéchisme en image” fait pour 
les Andiens, fut vivement louangt 
par le Pape ainsi que par tous ceux 
qui l'ont vu, 


La mort” 


L'infatigable missionnaire récla- 
ma souvent Ja permission de‘ se 
préparer à la inort dans son “or 
milage” de Pincher Creek, La per- 
mission lui étant accordée après 
longtemps, il s'v relira enfin, À 
peine y était-il arrivé que le cata. 
elvsme de la Montagne de Frank 
l'en faisait partir, Plusieurs sc- 
maines durant, il soigna, consola 
et encouragea les survivants, Après 
cela il fut chargé d’une importante 
affaire et dut quitter l“Ermitage” 
que M. P. Burns avait construit 
pour lui, 

H'avait plus de quatre-vingts ans 
quand il fit “le plus heau rève de 
sa vie”: ane maison à Midnapore 
pour les vicillards etles orphelins. 
Grñîce à Ja générosité dé M. P, 
Burns son rêve se réalisa. Cet hom- 
me charitable lui fit don de deux 
cents ucres de terre excellente et 
de l'argent nécessaire à Ja cons- 
truction de la maison, Le dernier 
Lord Stratheona et plusieurs autres 
anis Y  contribuèrent généreuse 
ment, Les Soeurs de la Providen- 
ce se chargèrent de  Pinstitution 
Pest là que le Père Lacombe passa 
les dernières années de sh vie, Dar- 
mi les pauvres, les malheureux, les 
orphelins, auprès desquels il se dé- 
pensa et qu'il anima comme ses en- 
fants. Les Soeurs ne faisaient ja- 
mais trop pour leur vénérable prè- 
tre et “ses pauvres”, Leur dévouc- 
ment ne fnt égalé que par leur 
reconnaissance. 

Le Révérend Père Lacombe mou- 
rut le 12 décembre 1916, un peu 
avant ses quatre-vingt-dix ans, Un 
train spécial du CPR, transporta 
ses restes à Calgary, puis à Edmon- 
ton, où, comme à Saint-Albert, des 
services funèbres furent célébrés. 
Une grande foule tint à saluer une 
dernière fois celui qui avait fait 
plus peut-être que tout autré pour 
la religion ot la civilisation dns 
l'Ouest canadien, î 

Hommage à sa valeur et au zèle 


dont il ne se départit jamais, Le 
Souverain Pontife louan de tout 


Lacombe ff 
que dans ‘son travail au profit def 
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| CARTES PROFESSIONNELLES 
ET CARTES D'AFFAIRES 
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Docteur 3. B. TRUDELLE | 
h 


| 

DIPLOME EN CHIMURGIE DE 

{U L'INSTITUT CLAMART DE 
PARIS. 


Ancien élève de l'Hôpital Nekes |! 
° et Broca, Paris, 

Ex-Interne en Chirurgie à HG 
tel-Dieu de Québec, 1912-1914, 
Ex-Assistant à la Clinique Chi- 
rurgicale de l'Université Laval. 


Chirurgien de l'Hôpital Général 
+ 1915-1919. 


| Fondée en 1694 
Tannerie: 1704 rue Ibervillo 
| Paoust, Lalonde @& Cie 
| … Limitée 
| MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 


resp SES S ——., 


Tanneurs ct Corroyears 


Bureau et Fabriquo 
45 à 49 Curré Victorin 


Ex-Chirurgien Spécialiste pour 

Malaies de la femme, Hôtel- É 

Â Dieu, Université Laval 

li Chirurgien décoré par le Gou- 

| vernement Français pendant 
la gucrre. 


| 
| 
No. 6 pendant la Guerre, | 
\ 
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2031—12e Avenue 
Téléphones: 

; REGINA - - 

û Bureau—2702 
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L. GUAY 


E 


Canstructions par contrat 


*“Contrartour de la nouvelle addition du Cou- 
vent de Gravelbourg et du Scolasticat de 


. æbret, 
GRAVELBOURKG, - 
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Annonce 


{ Que tous les amis du “PA 
i TRIOTE DE L'OUEST” 
veuiilent se rappeler que 
Î nous disposons d’un bon 
Î atelier d'imorimerie tou- 
j jours à leur service, que 
nous publions les annon- 
ces honnêtes et que tout 
| ce qui vient par ces servi- 
ces favorise la diffusion 
| de l'unique journal fran- 
| cuis de la Saskatchewan. 


me 


Confiez-nous #0s travaux 
| d’Impression et vos 
Annonces 


"IQ ERRDE MERRD- GER DEEE ASP CE EEEI EDEN CARD EE De 


[reprennent eremenerer cg spa prepr een Er ere a Pure nn ets r green 


ENCOURAGEZ LES: | 
ANNONCEURS DU 
“PATRIOTE ” 


Sacré-Coeur, Prud’homme, 
Sask. 


Désirez-vous donner à vos enfants 
une éducation sôignée, un cours 
d'études tel que demaudé par la 
province de Ia Saskatchewan?  A- 
dressez-vous aux religieuses de la 
Providence, . 

Outre le frañçais qui recoit une 
attention toute particulière dans les | 


classes, on enseigne la musique, le | 
dessin et les travaux à l'aiguille de : 


tous genres, 
. Les jeunes filles désireuses de se 
livrer à la carrière de lPenseigne- 
ment trouveront dans cetle institu- 
lion entière facilité pour se prépa- 
rer aux différents diplômes requis 
à cet effet; elle sont donc admises 
à tout âge; les garçons sont accep-, 
tés jusqu'à leur treizième année, | 
Pour plus amples renseignementa, 
s'adresser à Révérende Mère Supt- 
rieure. . 

1 dl ul H 
fondée et baptisée par lui, puis 
continuée par beaucoup d’autres, 
héros inconnus de la vieille garde 
des Oblats dans POuest canadien, 
qui reposent maintenant après! a- 
voir dépensé ‘leur vie dans les méê- 
mes batailles, dans les mêmes tra- 
vaux, dans fes mêmes souffrances 
que le Pèré Lacombe, attendant 


avec lui le grand jour où ils seront {4 


publiquement gloritiés par le Mai- 
tre qu'ils ont si bien servi. JF 


acnmmes 


SIXIEME EXCURSION 
ANNUELLE AUX COTES 
DU PACIFIQUE PAR LE 
CANADIEN NATIONAL 


Couformément à son habitude re- 


Pensionnat Notre-Dame du 


Les Ruthènes coeur le travail de ce grand apô:] Connue de veiller à tous les détails 
tre, ‘La Reine Victoria Tui envoya | qui facilitent le confort de ses clients 
Quand le CPR, ouvrit l'Ouest à [st Photographie, Le Cardinal Man-[ durant l’époque des. vacances, le 


l'immigration, une grande quantité ning et plusieurs autres ‘Princes de Canadien National organise sa sixié. 
l'Eglise lui exprimérent leur admi-fme excursion annuelle et il croit 


16G5—185—295— 245 


COULEUR CIRE D’ABEILLES. 


Baisse extraordinaire dans le 


pour un temps indéterminé. 
PROFITEZ DE LA CIRCONSTANCE POUR FAIRE VOTRE 


PROVISION P 


110. RUE JAMES EST, 


ne A| "ation, Plusieurs gouverneurs-gé-ttrès sincèrement qu’il assiste ainsi 
dinéraux, Sir Wilfrid Laurier, Lords[ un grand nombre d'’instituteurs, de 
Southest,  Strathcona, Mountste-}'hrofessionnels, d'hommes d’affaires 


phen, Shaughnessy, Ladies Aber.1et de dames à la recherche d'une 


M. M. Farley & 


Représentants de EF, BAILLARGEON LIMITES. 


CORRE 


t 


prix de ces Bougies Votives || | 
| 


HR 


OUR UN AN1!. L 


imitee 
WINNIPEG, MAN. 


Myers 


| 


ES 


leente avec fierté comment un jour 


|, gardés dans la crypte de l'église de 


deen et Minto et tous les présidents} vacance agréabte. 


du CPR, furent ses chaleureux a- 
mis et ses admirateurs, 
anglais, général Sir Win. Butler, ra- 
il servit la messe au Père Lacombe 
entouré de ses Indiens. La Congré- 
gation des Oblats manifesta | sa 
grande estime au missionnaire en 
fui accordant les plus hautes mar- 
ques de Pordre. Il fut appelé er 
effet à prendre part aux délibéra- 
tions du Chapitre Général. 

Mais le plus grand de tous les é- 
loges est celui qu’il a dà entendre, 
quand, pour une dernière fois, il 
ferma les veux et rendit son âme 
au Seigneur: “Viens, hon et fidèle 
serviteur... entre dans In joie 
de ton Seigneur!” ‘ 

Les restes du Père Lacomhe 


sont 


Saint-Albert, Cette paroisse a été 


L'excursion laissera Winnipeg le 


Le héros! 4 juillet et sé fera par train spécial, 


comprenant des chars dortoirs, ré- 
fectoirs et obscrvatoire-radio des 
plus modernes. Les excursionnistes 
seront sous la direction d'un: suide 
capable et expérimenté du Canadien 
National. | 

Après divers arrêts aux points im- 
portants, le train arrivera à Prince- 
Rupert le 9 juillet. A cet endroit 
les excursionnistes s’embarqueront 
sur un bateau palais pôur une croi- 
sière-de 9550 milles 4-travers le fa- 
meux, “Passage Intérieur” jusqu’à 
Vancouver, Quoique le voyage se 
termine à Vancouver, ceux qui dési- 
rent'se rendent” jusqu'à Victoria, 
peuvent Îe faire sans frais addition- 
nels... Lo 

Cetie facon de vovager offre dé 
grands, avantages. D'abord l'itiné. 


| 


l'Nationni se fera un plaisir 


LE "QUE 
& | 


JOHN DAISLE 
PLOMBIER, .EXPERY EN 
CHAUFFAGE 


Réparations faites promptement,} 


A 


HINous sommes heureux de don. 
ner estimés pour ouvrages neula, 


lLe meilleur matériel, le meitieur 
‘ ouvrage, 


111, 14ème RUE OUEST, 


Prince-Albert 


D ma ne 


Î| POUR vos TRAVAUX 
NETTOYAGE et de TEINTURE 
adressez-vous à 


L à 

HENRI MELIS 

48, lième RUE OUEST 
Téléphone 2821 


MAISON BELGE 
: TRAVAIL SOIGNE 
LAVAGE A SÉC, 
nl. lrix Modérés 
! jLORINCE-ALBERT 


Re pue 


BOIS DE 
CHARPENTE 


Matériaux pour 
_ Constructeurs 
_ Bois---Charbon 
PRIX RAISONNABLES. 
LIVRAISON RAPIDE 
‘de la ; 
North Star Lumber 
_ Co.; Limited 
Prince-Albert, Sask. ‘ 
* D'où vient ln bonne qualité. 


| Téléphone 2275 
Ï. P. HEPBURN, Gérant. 


Ge, Limited 


Faîtes poser des fouûtros D 
vatre verandah, -noua faron0 
co travail pour vous. 

Amonblement  d'Eglico, Go 
magasin et do buroau. 

Nons pefaisons los plon 
chers et toutes espèces de tra- 
vaux do monunigorio on a’äbô- 
nisterie. | 


Téléphônos 
8276 


Nait, D110 


te do temps. ton 
‘No contient pas de polso 
HU Non vendu par les pharmo 


{| ciens. 

| Mrs. Geo. Almas 

Îo ceul manufacturier 
290—{ème Avenue S. 
SASKATOON, SASK. ; 

. Pris, 86,80—2%56e en plus pan | à 

| . colis postal. Dept. | 

a 
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raire est préparé de facon à visite 
les principaux endroits intéressant s 
qui avec les autres arrangeme 15 
faits À l'avance, déchargent le Y 

vageur des. ennuis, j des 
‘correspondances, . réservation De 
its, repas et divertissements OP 
te. ‘ Tant cela.est préparé à ent 
‘ce par des experts, Iaissant le vost 
geur livre de jouir pleineme 
beautés du voyage 
traits de l’excursion. 


ou s jen 
+ Le représentant local du Canadie 


dé vous 
nis Hé : 
26 


: donner :tous les rénseigneme 
cessaires concernant. ce, VOY 


% 
À 
Ë 


inhérents A 


nt ds 
et des autres 4 


ponns 


1: EVANGILE 


—. 
Y. — Le règne iniérieur de Dieu e! 
l'avènement de son règne éternel, 


_(S. Le XVI, 20-25.) 


Des Pharisiens interrogérent Jé. 
sus sur le moment où le Règne de 
Dieu arrivérait: 

“Le Règne de Dieu, répondit-il. 
n'arrive‘point d’une manière qui 
frappe les regards, T1 n°y à pas à 
dire: “EH ést'ici” ou “I est Là (a)”, 
car Le Règne de Dieu, le voici sur 
dedans de vous” 

Pois il dif â ses Disciples: 

SViendra un temps où vons dé. 
sirerez voir uu seul jour du Fils 
de l'Hominie, et vous ‘ne le verrez 
point. On vous dira: “est ici” 
ou “Il est I”; gardez-vous d'y al. 
ler et de les suivre, Comine l'é. 
clair qui jaillit dans les nuages itlu- 
mine fout ce qui est sous je ciel, 
ainsi paraîtra le Fils de l'Homme 
en son jour, 

“Mais ‘il faut auparavant quil 
soutfre beaucoup, et quil soit reje- 
té par cétle’ génération.” . 

(a) Le Règne de'Dieu,  ici-bas, 
n’est nullement ce qu'attendaient 
les Pharisiens. I est d'abord dans 
notre coeur, par la foi, la docilité 
aux inspirations de’ la grûce et Ja 
pratique de toutes Îles verlus. ]] 
est ensuite par toute ja terre, com- 
me l'Eglise catholique, vrai Hovyau- 
me de Dieu, . : 


Rs —— 


Les dimanches tu garderas 


‘Le motif de ce repos, c'est que 
Dieu veut que nous imcttions de 
côté nos préoccupations pour pen- 
ser à lui, : I -veut, de plus, que 
nous puissions disposer, a jour 
qui lui est réservé, de notre temps 
pour le lui consacrer dans les excr- 
cices du culte extérieur, en as- 
sistant aux offices, en prenant part 
aux cérémonies lilurgiques, en é- 
coutant'sa parole, | 

Nous ne pouvons, Mes Frères, fai- 
re deux choses à la lois, el si nous 
voulons que notre esprit soit libre 
et notre temps disponible pour 
Dieu, ‘il faut mettre de côté tout 
ce qui retiendrait loin de lui nos 
pensées ‘comme no$ actes, D'où il 


faut conclure que s'il est permis 


de s'occuper à des choses absolu- 
ment nécessaires ou très utiles de 
la vie, ou encore s'il est permis de 
s'occuper par distraction où par 
repos, il faut cependant éviter Les 
ocuvres qui prendraient tout notre 
temps où qui occtiperaient toute 
notre atféntion, Voilà le principe 
fondamental qui doit nous guider, 

Considéré sous cet angle, Le re- 
pos dominical devient une nèvces- 
sité., En effet, ‘un peuple qui tra- 
vaille Le dimanche ne peut venir 
à l’église, S'il ne vient pas à l'é- 
glise, it oublie ce qu'il a appris de 
la science de Dieu, et perd sa pra-! 
tique religieuse. C’est au ‘pied de 
la chaire, Mmes Frères, que l'on ap- 
vrend sa religion, et c'est dans lé 
glise que l'on accomplit pleinement 
lu devoir de Ja prière, Quand on ne 
s'agenouille plus sûr le pavé de nos 
lemples, on ne s'agénonille pas da- 
vantage devant, l'autel du fover, Et 
æors, que voit-on? Ce qui s est vu 
en d’autres pays! “A la place du 
jour du Seigneur, le jour ‘du pt 
ché; à la place de l'Eglise, les namu- 
sements dangereux et condamna- 
bles; à Ja place de l'Evangile, les 
mauvaises lectures” D'où Pon peut 
conclure que la profanation du di- 
nanche est la ruine de Ia relision, 
Sans dimanche, pas de religion. | 

IL y a dans la Cathédrale de Chà- 
lons une pierre sépulcrale qui por- 
te pour inscription ces simples 
mots: “Souvenez-vous de  sanceti-! 
fier le dimanche”. Sous cette pier- 
re repose le corps de Mgr de Prilly. 
Ce vénérable évêque, après avoir 
exhorté toute sa ‘Vie ses diocésains 
À la sanctification du dimanche, : 
voulu leur: prêcher encore ce de- 
voir du fond de $a tombe. Et il 
pensait, avec raïsôn, que cette re- 
commandation suprême était Ia 
meilleure des épitaphes, 

C'est aussi la lecon que nous ont 
donnée nos pères. Hs ne l’ont pas! 
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ÈS 
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| fournis. 
seur 


«modestie 


Les seuls PNEUS 
: dont vous avez 
BESOIN. 


à —-— 
over 


gravée. sur 
raires, mais, pour 
la chitir vivante de nos 
Nous avons tous où à pen près 
tous présent dans nox méitoires Î 
le souvenir de ces honimes à la foi 
robuste que ni la longueur des dis- 
tances, hi fa rigueur du climat 
n’empéchaient d'tssister à Ja mes- 
se C'était Je devoir süicré entre 
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Les concours de beauté coûef 


damnés par l“Osservatore 
Romano” 


| 


Rome. — “Les concours de beatt- 
té sont souvent une cause de mak 
heur perpétuel pour la feunne”, dit 
lOsservatore”, organe officiel: du 
Vatiean, qui dénonce fortement 
l'intérêt toujours grandissant des 
jeunes italiennes pour ces genres 
de concours, Sous le prétexte d'as- 
surer la renommée et même la far- 
lune, dit uncore le  journai, des 
mercantis sans scrüupule  influen- 
cent les jeunes fennnes qui autre- 
ment seraient amplement satisfaites 
de leur vice normale, Souvent ils 
les entraînent dans une véritable 
vallée de farmes d’où elles ne pen- 
veñt plus jamais sortir: 

TR 


Prêts à donnér leurs vies pour 
leurs écoles. | 


Berlin, — La conférence des é- 
vèéques allemands, qui s'est réunie à 
Pulda, vient de publier, daus une 
lettre pastorale, les désirs des en- 
tholiques allemands, en ce qui con 


eerne notamment le Concordat et 


Pécole confessionnetle, . 

Sur le‘lerrain de l'école réigion-. 
se, dit fa lettre pastorale, tous les: 
désirs des catholiques allemanda 
doivent être réalisés, Les .catholi- 
ques peuvent mourir pour cette 
conviction, mais is ne doivent pas 
céder, 


Er _ 
Le pape donne sa bénédiction 
‘aux femmes modestes 


Rome, — Le Pape Pie XI vient 
de se lancer dans Ia sceonde phase! 
de sa croisatie sacrée contre Lim- 
modestie dans le vêtement, en don- 
nant sa bénédiction spéciale aux 
femmes du monde entier qui prili- 
tent avec PEglise pour restaurer 14 
féminine dans toute , s1 
pureté, Réconfortée par Les rap-| 
ports disant les cffets Dbienfaisants 
de son admonilion eontre Jes mo- 
des immorales, Sa Sainteté a déci. | 
dé de donner le branle à un nouvel 
aspect plus constructif de la lutie 
en encourageant activement de sn 
bénédiction les femmes qui par pré- 
cepte et pur lPexemple précheront 
la modestie dans'le vêtement, 


Rome et. la vie sociale des ca- 
” + tholiques 


Rome, — Si Sainteté Le Pape Pie 
XI «à parlé clairement et définitive- 
ment d'un suiet d'importance vi- 
tale. pour la vie politique’ de l'Halie, 
de Ja, France, du Mexique et des E- 
tats-Unis, lorsqu'il a défini Pattita- 
de du Saint-Siège en.ce qui régatde 
les relations des eatholigues, com- 
me individus et comme organisa- 
tions, avec Pautorité civiie, 

Dans une lettre ‘apmrouvani Île 
nouveau status de la “fédération 
des catholiques italiens” adressée 
par le cardinal Gasparri, secrétaire 
papal, aux dirigeants de Porgani- 
sation, le Pape a défini les fonce 
tiôns des catholiques dans ft vie 
sociale comme “un moyen de ré- 
pandre Papplication pratique des 
principes chréliens” tout en se te- 
aan eux-mêmes ‘en dehors des fuc- 
tions politiques”. 

“Les catholiques, à ajouté le Sou- 
verain Pontife, doivent  promou- 
voir efficacement lés intérèts de ta 
religion non moins que le bien-être 
publie,” 
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léurs monuments funé-{tous. 
ainsi dire, dans|ritage 
coeurs. ‘qu'ils ont eu à eocurt de 


ge mme +02 


l'occasion de l'inauguration de la 
lyrande uef, le ciergé et la populu- 


\ diction” 


t 
la cam 
t 


Et s'ils nous ont gardé l'hé- 
précieux de ‘at foi, cest 
garder fi 


loi du dimanche. 
N'oublions, mes Frères, ni leurs 

lecons ni leurs exemples, et nos di- 

manches seront pour nous ce qu'ils 

ont été pour eux, des jours de bon- 

heur! Ainsi soit-il 

M le chanoine HARBOUR) 


Le Canada et la France 

Paris. — Tandis que Mgr ‘'Rau- 
drillart, à Québec, rendait honima- 
sé à Ja fidélité scrmpnleuse et ai- 
mante avec laquelle les Canadiens 
maintiennent le parler francais, M. 
le chanoine Emile Chartier, vice- 
recteur de L'Université de Montréal, 
achevait à fn Sorbonne, la remar- 
quable série de cours qu'il y était 
venu donner sur lPâme de son pays. 

Dans sa dernière conférence, il 


votdut résamer en quelques mots 
tou Pesprit de ces decons, HN v 


montra combien au Canada, In fi- 
dèlité francaise, attachée à la tan- 
gue, à da race, à la foi, cssentielle- 
ient catholique nationale, esf res- 
tée profonde et vivice, 
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Les 60 années de prêtrise du 
cardinal Luçon 


Le ns 


Reims.—Aux Vêpres qui furent cé- 
lébrées à ln cathétrate de fées, à 


tion catholique rémoise célébrérent 
le soixantième anniversaire sacer- 
dotal du cardinal Lucon. 

Mar Tissier, évêaue de Châlons, 
p'ouonça une allocution rappelant 
la noble carrière de l'éminent pré- 
lat.en présence de Mur  Nevenx, 
auxiliaire de Reims; de Mgr Le 
Senn, évêque de Beauvais, de Mgr 
Binet, évèque de: Soissons, et cle 
Myr Lecomte, évêque d'Amiens. 
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monta pers À 


La croix est plantée au centre 
du Colisée 


mes 


Rome, — Après une absence de 
65 ans on a rendu au Colisée la 


croix, symbole de fa foi catholi- 
que pour laquelle dès milliers de 
martyrs ont rougi de leur sang, au 
loups des Romains, le sol du vaste 
utpiithéare, La reine Hélène et la 
princesse Giovanni présidérent la 
cérémonie du dévoilement d'une 
immense croix de bois au-dessus 
-de la base de pierre que Mussolini 
fit remettre au centre de lParène 
d'où elle avait été enlevée en 1862. 
lors de la vagne d’anti-clèricalis- 
ie, 

Cinq mille prêtres, des niembres 
des divers instituts religieux, des é- 
tudiants des écoles cléricales, et 
autres furent témoins de la béné- 
de la croix, laquelle fut 
précédée d'une procession, Des cn- 
fants habillés de costumes romains 
portaient des branches de laurier 
et les étudiants ecclésiastiques por- 
taient des crucifix, 

Au moment du dévoilement un 
choeur de cent voix entonna l'hvm- 
ne palestrinien, pendant que lon 
libérait un grand nombre de pi- 
geons et que la foule s’agenouillail, 

ET 


Le règne du Sacré-Coeur en 
Allemagne 


Cologne, — L'extension du Rè- 
gne du Sacré-Coeur est notable en 
Allemagne; 50,000 familles s'y 
sont consacrées au Coeur de Jésus. 
Le Livre d'Or où leurs noms figu- 
rent est déposé sur l'autel de Pégli- 
se du Sacré-Coeur, à Arnsteinand 
Labhn, sanctuaire national allemand 
du Sacré-Coeur. . " | 


DRE EE 
. 


La confession de le foi | 
UE è 


Une petite Japonaise de dix ans! 
suppliait Monseigneur N'‘°* de lui 
donner la Confirmation, L’évêque 
missionnaire hésitait: l'enfant était 
si jeune. Elle, cependant, sup: 
pliait toujours davantage. ‘ 
.—Après que lt auras été confir- 
mée, si le mandarin te met en pri- 
son, et qu'il interroge sur ta foi, 
que répondras-tu? 

—Monseigneur, je répondrai que 
ie suis chrétienne par la grâcé de 
ient, Ù 
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te liste.” : Of /6st au-dessous de la 
vérité en évaliant. à 2,000 le non. 
bre de paroisses sans pasteur dans 
les trente autres diocèses. D'autre 
part, des postes de vicnire ont été 
supprimés, pour combler au ntoins 
une partie des vides: 3,291 dans 
65 diocèses, 

Dès 1920, il y avait quatre divcè- 
ses où la proportion des paroisses 
orphelines élait respectivement de 
41, 42, 44, 46 et 48 p.c,: sept, mar 
quaient un déficit de: 36 à 40 pc: 
huit, de 4 34; cinq de 27 à 99; 
neuf, de ZE à 25; seize, de 16 à 2 
p.c.; ete. os 

Voilà les failss ils sont rigoureu- 
sement exacts, 

Î1 faut noter que la vigilance des 
évêques, el 1e. zèle des prêtres ont 
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e remédier au tal, Plus 
de 5,000 ‘ 


( prêtres — pour 59 dio- 
CEses — asstment des charges mul- 
liples de 2, 4, 4, 5 el jusqu'a 7 et 
? paroisses, ÿ 4-1-i] là catre chose 
qu'un héroique cffort ct un vain 
palliatito 

La Cause principale de cette Ja- 
Mellable situation, H faut Le répé- 
ter, est la persécution religieuse, 
Ou ue peut pas La contester, et il 
n'y 4 pas à fa faire, 

ll ya d'autres causes: la fuerre, 
ct l'hécatombe  glorieuse mais 
crutile de plus de 4,000 prêtres et 
séminarisies; Hi dépopniation qui 
compromet et qui réduit tragique- 
ment en France, le recrutement de 
loutes les carrières et professions. 


A rt en 
Dre ententes 


Le radio et les Esquimaux 


Hnous fait plaisir de communi- 
quer à nos lecteurs les impressions 
produites sur Les Esquimaux lors- 
que, l'hiver dernier Mur Furquetil, 
préfet apostolique de a Gaie 
d'Hudson leur parla du poste ra- 
diologique de Pittsburg, Ces im- 
pressions sont contenues dans les 
lettres suivantes, 


SUZANNI, vieille de 70 ans, bap- 
tisée en 1917, 


—S"'il te demande de renoncer à| 


l'Evangile, que feras-tu? 

—Je répondrai: Jamais! 

—S’'il fait venir des bourreaux 
et qu’il te dise: Tu anostasieras ou 
l'on va te couver la tête, quelle se- 


VA ta réponse? 


—Je Jui dirai: Coupe! 
L'enfant fnt confirmée, 


QE 


sans pasteurs 


10,000 paroisses 


Au cours du procès de Colmar, 


sur l'affirmation d'un témoin, M. 


de Ferenzy, déclarant qu'il vaen 
France dix mille paroisses sans 


pasteur, on vit M. Léon Bérard <c 


lever et protester contre cette allé- 


gation,. en défiant le témoin d'ap- 
porter la preuve de son âffirma- 


ion, 

—“Ces. prapos se frattachent à 
1 bagne de dénigrement sys- 
ématique contre la France,” 

AH y.a quelque chose d’émou- 
vant dans ia protestation sponta- 
née de M. Léon Bérard. 

Pourtant les faits sont là. 

Ne soyons pas surpris que M. 
Léon Bérard les ignore, D'autres 
que lui, et qui occupent des pla- 
ces plus importantes dans l'Etat, 
ont d’auîres lacunes, et plus graves 
et plus surprenantes. lis ignorent, 
par exemple, la portée exacte, sur 
certains points, des lois en vigueur 
contre les religieux! ‘ 

On demande des preuves: nôns 
en donnerons, . . 

va deux ans, à l'occasion du 
Prenier Congrès du.Recrutement 
Sacerdotal, il fut fait une enquête 
auprès dés chancelleries épiscopn- 
les, Nous yossédons les réponses 
délaillées de 75 diocèses. 

El manquait 7,988 curés sur 71 
de ces diocèses, Or, ja plupart des 
diocèses les hoins :éprouvés: Nord, 
Bretagne, Alsacc, figurent dañs cci- 


En entendant ta voix, il me sem- 
blait te voir. Tu parlais si bien, 
comme un vrai Esquiinau. J'étais 
très heureuse... Je prie pour toi 
beaucoup, chaque jour, Si tu par- 
les encore je ne manqguerai pas de 
l'écouter; La me répondras. Quand 
tu as park, Kilerte (une autre 
vieille baptisée en 1926) a dit : 
“bonjour”, ct Simon (enfant , de 
choeur) dit bonjour à tous les prè- 
tres, c'est eux qui fonk vivre notre 
une, Merci... Comme je suis 
heureuse d'avoir entendu le pré- 


Une boîte 

4 haute (avec 

égale partie 

Ÿ d'eau) donne 

tactes de lait pur, 
ciémeux. Indispen- 4 

ccble pour bien 

cuisiner. Domande 
e2 à dacie Uorden | 
) Béraitôo, Moni- 

TRES de 4, 


4 
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| LAIT ST.CHARLES | 
… de Borde. 
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tre, Noire grand Père, comme il 
est bon, 
L LCA AE à 


THERESE âgée de 20 ans baptisée 
en 1917 


| 
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Lettre écrite le soir même du mes- 
sage, 26 février 


Arsène Turquetil, toi qui as de lu 
barbe, toi qui est mon grand Père 
c'est ta petite fille, l'orteit, La vicil 
le Affaire, Thérèse, qui l'écrit, En 
t''écrivant elle a Penvie de jouer, 
elle a le sourire aux Jévres et est 
bien heureuse de te dire ce qi'elle 
veut, Cest à toi que j'écris, l'en 
suis heureuse, f 


+ 


4 Père Ducharme 
‘a mis In photographie au-dessus du 
baut-parlenr, c'est bien de sa part. 
On la voit quand on va à la mis- 


sion, Merci, H va venir d'autres 
prêtres pour instruire tous les es. 
duimaux, Quand tous les Esqui- 
maux croiront, quand tous nous 
prierons dans tout le pays, qu'on 
sera heureux Etes jeunes Péres 
S'habittent vite à parler l'esquimau, 
leur langue fonctionne bien, mer- 
ei... d'aide un peu les Pères, Le 
sergent de La police, qui est le mai- 
tre, est très bon chrétien et 
très intelligent. Sa petite fille el 
son fils commencent à parler esqui- 
niau, Us sont trés aimables, Le 
dimanche ils récitent les pribres 
en entier avec nous, . 
Donc tu as parlé au radio. C'est 
comme si fu avais parlé (rap peu, 
Quand tu as dit: “C'est tout”, nous 


avons crié: “Encore... encore, en- 
core, encore... Tu as parlé, parle 


encore... allons, "parle encore... 
nous voulons que tu parles encore, 
si li nous entends”, mais tu n'as 
rien entendu et nous nous SOI 
mes fus, Au revoir: toi et les Pé- 
res qui viendront avec toi, je leur 
dis bonjour... Nous sommes si 
heureuses de prier maintenant... 
Merei, et à toi, bonjour, J'ai hâte 
de fe revoir, îu es bien loin, Les 
chrétiens sont fervents, Les Es- 
auimaux comniencetit à connaître 
Jésus. Pâques sdpproche, Notre 
mére viendra petit-êre, mais elle 
loin, elle n'a pas de chiens, c’est 
bien dur nour cle dJ'oi fini d'é 


Tinitements par de audit 
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Chirurgie abdominale 
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‘ 


crie, Au revoir, (est Lol, C'est 

la petite fille ‘Thérèse qui écrit à 

son grand Père, 
CRE: 


MARIANNE, vicille de 60 ans, 
tisée en 1917, 


bnp 


Marianne cerit à son grand P&. 
re, Elle La cntendi quand il n par 
lé... Merei, On Pa onto con 
Me si fu étais tout prés, Les Pé 
res el lous les Esquimaux prient 
pour toi Mon grand Père, je te 
dis boujour, an grand bontour. ‘Tu 
apporturas des petits souliers ponr 
Ma petite Mille Marthe, des sou- 
Diers de euir  Apportesen, C'est 
Marianue qui l'écrit, 

CRE 


ISSALEUCK, une eatéelnnmène de 3 
ans. 


5 


Ne eonnaissant pas encore prier, 
Pessaye senfement de prier, j'es- 
saye aussi de prier pour toi, Mais 
le suis ighorante encore: -cepen- 
dant je n'oublie pas notre Pére, 
Cécile a été adoptée, Pigriore en. 
core la religion, 1bais quand) je la 
connaîtrat, le diable ne m'aura pus, 
Mais il V en à tant que cela osl 
dur, Au revoir, je ne suis pas é- 
crire, fe ne sais que dire, Merci. 
Mais combien je voudrais te voir, 
Au printemps je dois aller à Wa- 
ger Hnlet, mais je veux absolument 
le voir, si je ne te vois pas, c'est 
que céla sera impossible... C'est 
Issaluk, l'ignorante, qui Pécrit ce- 


la. 
CE EC 


MARIE-THERESE, 2 
sée en 1926, 


2 ans, bapti- 
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Le 29 juin 1924, le cartel du blé 
opérations avec 46,059 n 
anoi?— Parceque 
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nm: 


Médecin- 


Bs-intesus de l'Hôpita) N.-D, Montréal, des clis=s 


Médecin-Chirurgier, 


Traitements electriques et aus rayons 


me Arte ge des dore ets au 


Avocats et Procureurs 


Bu Maritime Commerciape, Civile et Crimineite, 


nm DA PA A D A D om 


Médecin 


414, ,Edifice MeCatlhons Hit, 
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dermbrées; aujourd'huui il eñ compte 83,000, Pour. 


LA COOPERATION EST JUSTIFIÉE PAR SES 
RESULTATS. 


Cette remarque n'est pas hors d'â-propos, 
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ronpais blen, Je me disais: it 
voit, il prie pour moi, Je l'ai ce; 
lendu Cau endio), Paub aussi et He 
ques et Marie Ma petite fe ne 
pus iel, je Pine fuit pourtant, 
ma socur qui da gnride nest pas \ 
nue ol ue peut venir Quand ji 
vu ft photographie de mon gra 
Père sur de radio, je laurnis ei 
brasse, 


AVIS A NOS ABONNES : 

À partir du ler juillet ps 
chain, tout abonnement en &' 
tard depuis une date antérier. 
re au ler juillet, 1925, sera sn. 
mis à une agence de collectios. 

Malgré notre aversion por 
ce procédé, la négligence d'u 
irop grand nombre de nos : 

onnés nous oblige à l'ador 
ter sans plus tarder, si nous n 
voulons pas  compromeitr 
l'oeuvre de La Bonne Press 
Limitée, 

Le délai de deux ans devrai 
être suffisant à tout abonn : 
pour se mettre en règle ave. 
l'administration, qui, duran 
cette période, adresse de nom: 
breux avis rappelant l'échéan 
ce de l'abonnement, en sort. 
que personne n'aura de fi 
son valable de se formaliser «1, 
notre décision. 


: L'ADMINISTRATION. 


DE SUCCÈS 


de la Saskatchewan commençait 5€. 


Partout dans la Sasha. 
des milliers de fermes progressent 


grâce à Pintroduction de. fa vente en coopérative: jes hommes d'affaires, 
les professionnels, les employés du gouvernement reconnaissent Dr'esque 
unanimement les bons effets du cartel. 


Peu importent les témoi 
cartel a eu pour effet de mai 


ghages contraires de quelques intéressés, Éc 
ntenir le prix du blé à la hausse, au Canada 


et à l'étranger Par la quantité énorme de blé qu'il contrôle. il a diminue! 


sensiblement les frais de transport. 
précieuses économies. 
à ses membres leur permet:de financer leurs récoltes à venir. 
des méthodes d'inspection plus avantageuses aux cultivateurs. En ur mo. 


Ses élévateurs lui permettent dr 


L'argent sonnant qu'il distribue périodiquemeni 


1 a obtenu 


il a rendu plus attrayante la profession de cultivateur. 


es effets née sont-ils pas remarquables? 


tre support loyal et actif 


Les faits parlent par eux-mêmes. 


n'hésiterez pas à joindre 


N'est-elle pas digne de &o 


Etudiez-les franchement et vous 


The Saskatchewan Wheat Pool 


Bureau chefs 
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ÉD ES 


Quatrième pèlerinage 


(Suit de la page 1) 


ait chercher le Paiu des Elus et 
e sentait ainsi plus près de la Car- 
élite, plus à même de s’en faire 


ider pour adorer et aïñmer Île 
‘hrist Roi des coeurs, L'Eucharis- 


ie, c'est Dieu, mais c’est tout Dicu: 
ans sa Trinité d'abord, mais aussi 
jans sa gloire inséparable de 
es élus. Communier à Dieu, c'est 
‘assimiler à Ia vie d'adoration des 
lus, c'est communier à leur gloi- 
e et à leur amour, Dimanche Îles 
ommuniants se sentaient unis À 
‘hérèse par Jésus et à Jésus avec 
‘hérèse. 


Grandmesse 


Les pèlerins affluaient de plus er 
lus. Bientot plus de SH per- 
onnes éttient assemblées el à 
1, 30. Sa Grandeur Mur Prud'hom- 
ne célébrait une grand'messe pon- 
ificale à l'autel de plein air. 

MM. les abbés dont les noms sui- 
“ent prirent part à la cérémonie: 
*omime diacre et sous-diacre M. De- 


EE 
SRE CU 


sa vocation: et surtout durant les 
dix-huit derniers mois de sa vie où 
elle fut tenaillée par des doutes en 
iatiére de foi. Oh! cette épreuve- 
là, quoi peut légaler? Seuls les gé- 
inéroux qui ont été jugés dignes de 
la subir en peuvent parler. Non 
contents de respirer un parfum de 
printemps à honorer Soeur Thérèse 
de lP'Enfant-Jésus, vovons en elle un 
exemple au‘it nous faut suivre dans 
une. vic de sacrifice, de souffran- 
ce et d'amour, Le: sacrifice cest 
il'élément essentiel de notre vice 
jchrétienne et le facteur initial de 
| notre “ascension vers Dieu. Nous 

ommes créés libres et Dicu veut 


LS 1 
| notre consentement, notre Coope- 
ration à Poeuvre de la Rédemption. 


| C'est là toute l'interprétation do 
la parole de St-Paul. Que notre 
Icoopération soit magnifique  d’a- 
mour et que notre sacrifice soit la 
iformule de notre amour. 

Î Monsieur Philion, dirigeait 
d'une manière remarquable : un 
chocur de chant composé d'élé- 
ments très divers venus de toutes 
| parts, artistes connus et bonnes 
fvolontés qui prétérent leur  co- 
cours à l'exécution d’une messe fort 
belle à quatre voix, De nombreux 


Ro RE RER tE 
nes 2000 


torisé et organisé le pavoisement 
de la ville; aux différentes organi- 
‘sations qui ont contribué aux suc- 
cès du pélerinage, aux maître de 
chapelle et chorale qui ont si bien 
chauté la gloire du Scigneur et de 
la Sainte de Lisieux: à tous ceux 
qui ont-pris part au pèlerinage. 
Félicitons chaleureusement AL 
Pabbé Burrell, curé de Wakaw. I 
y a trois ans rien n'existait et la 
ville même était sans prêtre et sans 
église, La foi de cet apôtre lui 
fit concevoir un grandiose projet 
de sanctuaire à la Petite Soeur Thé- 
rèse de lisnfant- Jésus; son coeur 
lui donna le secret de la réussite. Le 
succès que nous indiquions au tlé- 
but de ce compte rendu, c’est lui 
qui l'a fait par ses sacrifices ct sa 
ténacité malgré de grosses difficul- 
tés. Dieu qui généralement fait se- 
mer à ses apôtres sans leur procu- 
rer à eux-mêmes la satisfaction de 
moissonner, à dit Mgr Prud’hom- 
ma, a cependant voulu que des 
fruits, abondants et combien récon- 
fortants soient servis dès mainte- 
nant à celui qui a tant fait pour 
instaurer officicllement Ia dévo- 
tion à In Petite Soeur Thérèse en 
Saskatchewan et dans POuest cana- 


mers, euré de Bonne Madone etl op ar un Ve “idien. Sa récompense est celle des 
A , « ONE Ci solos furent exécutés et de tous | { SR er ss k annenla. 
von Costa, OS de PAbbate hotte on peut qualifier he partie] fo a Vue du gain, des Aime 
ç Muensters MORE OL chorale de la messe comme parfai. LHONS a VU #auin, des amies, 
l'honneur: MM, Bernard, curé ders, - mais faites surtout de nouveaux de- 
elevue, et Arès, Procureur, Dom . . voirs. 
eter, Vicaire Général, O.S.B, de Deuxième procession CE 
1 . Û se cu) 
PAbbave de Muenster remplissaitl L'après midi Mgr Prudhomme} 4 : 45 

lions tre assiste D ‘ ‘ JOUR Es auvres sont evangefït- 
es fonctions de prêtre assistant. E-l parta en anglais sur Soeur Thérèse Les p so 8 

ses 


aient aussi brésents: 
valier, OM, de Puck Lake 
AL l'abbé Burrell, curé de Wakaw. 
Aprés lévangile, M. l'abbé Bur- 
cell au nom de ses paroissiens, SOt-? 
baitaæ brièvement la bienvenue à 
| 


Mgr l'évêque qui assistait ‘pour la 
première fois au grand pélcrina- 
se annuel, Mgr Prud'homme prit 
alors Ia parole et rappela d'abord 
les circonstances qui Pavaient 4- 
mené à connaitre le carmel de Li- 
sieux, et à se lier de fraternité spi- 
rituelle avec la propre soeur, car- 
mélite aussi, de la Sainte du jour. 
Sa Grandeur arrive vite au  saiet 
qu'elle à choisi: ka souffrance, el 
dit de sainte Thérèse qu'elle a 
souffert. Elle «a réalisé comme 
l'ont fait tous les saints. 1 faumeu- 
se parole de Saint Paul “voulant 
ajouter ce qui manque à la Passion 
du Christ”. Quel saisissant rappro- 
chement que celui de Paul, PApô- 
tre Géant et de Fhérèse, petite fleur, 
Tous deux sont saints parce qu'ils 


avaient un grand coeur, Un coeur 
qui a souffert. Thérèse a souffert 


lorsque toute ieune elle à perdu sa 
mére: puis plus tard elle se vit re- 


fuser Lentrée du Carmel et demeure: 
rer longtemps dans l'angloisse: el 
cncore quand elle subit au 
les mille formes suus lesque 
perieures 


couvent! 
Mes su- 


etcompagneséprouvaient 


le R. P, Che-; 


Vierge humble, pendant que Dom: 


CliPeter, à la ervpte, S'adressait ent 


leur langue aux pèlerins allemands 


La procession prit corps vers 3.4 
hrs. M. l'abbé Burrell avait fort 
bien organisé la chose, Derrière 


le erucifix se vangeaicnt les icunes 
vens et leur bannière de St-Louis: 
quatre d'entre eux portaient la st 
luc de sainte Thérèse ct aussitôt a- 
près une longue suile de jcunes 
filles: la banniore de la Sainte Vier- 
ue précédait le cortège des dames, 
celle de Ja Société du Saint Nom, le 
s“roupe des hommes: celle de Ste- 
hérése ouvrait la charmante théo- 
rie des enfants habillés de blanc 
et porteur d'oriflamimes, Puis ane 
forie célégation de religieuses des 
diverses congrégations de Prince- 
Albert. les enfants de choeur, Ie 
Trés Saipt-Sacrement porté par Sa 
Grandeur Mgr l'évèque et Ia chorale 
renforcée par une société musicale 
allemande de Muenster, 

Un reposoir fort beau était dis- 
posé à la maison de M. Pletschet, 6- 
diteur du journal local 

Après da dernière bénédiction 
Mgr Prud'homme parla en fran- 
eais, en anglais et en allemand 
vour remercier M, le curé de Wa 
kaw de son initiative, de son zèle, 
de son succès; dire merci à M. le 
maire de la nranicipalité qui à au- 
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Choix d'itinérair 


Vancouver’ 


Alaska 


Charmante crois 


| Banff 
\ Ne 


Notre représentant local se fera 


AR POLAR EE OR A LA ACL LP AU EL LETTRE CS 


L'Est du Canada 


de fer, ou par bateau et chemin de fer. 


Côte du Pacifique 


Victoria 
San-Franciseco 


! ù vers les pays romantiques du Nord. 


| Les Montagnes Rocheuses 


Lac Louise 


nos voyages d'été où écrivez à 
J. W. DAWSON, Agent de district, 


ll 


En vigueur 
le 15 mai 


es, soit entièrement par chemin 
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ns | 
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Seattle Portland 


Los Angeles, 
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ière à bord d'un bateau Prineier 


ï 


Ki 


: Lac Emeraude 
uf Camps rustiques. 


un plaisir de vous renseigner sur 


Station du C, P.R., Régina, Sask. 


FOUT ETC] 


SE 


Billets en vente du 


15 mai au 
30 septembre, 


Le à 


Sous notre surveillance p 


Magnifique voyage 
Grande Bretagne ‘à 


le 
ainsi que sur Îles 


DANS L'EST. DU CANADA 


Par chemin de fer ou chemin de fer et bateau. 


CÔTE DU PACIFIQUE 


Alaska 


AU COURS DE JUILLET 


COTES DU PACIFIQUE 


ATIC 


DAME COLA DEA 5 
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voyage triangulaire 


LE PARC NATIONAL JASPER 


PARC DU MONT ROBSON 


x ue PPRONE sl NIMES 


PET 


vou 
ersonnelle 


en 


Continent 
W. 


 ches qui venaient d'arriver. 


l'aura été ouverte, la ‘Four mémo- 


Â du graveur sur pierre, 


Voyez notre représentant local qui 


Prince-Albert, Sask, 


Agent Régional des Passagers 


Depuis le mois de juillet 1926, les 


RR. PP. Oblats de la province fran-- 


caise d'Alberta-Saskatchewan, ont 
ouvert un nouveau champ à leur 
aelivité apostolique, celui des mis- 
sions ou des retraites polygottes. 


Le R. P, Smit, O.M.I,, seul hom- 
me engagé dans ce travail jusqu'à 
présent donna depuis ce temps plus 
d'une quinzaine de retraites el de 
missions, sans compter. les sermons 
de circonstance, ete. ... 

Pour donner une idée à nos Îee- 
teurs. de ce genre de ministère voi- 
ci une nomenclature qui a son 610- 
quuncec: 


Missions préchées en Alberla 


Morinville (retraite et triduum en 
francais, anglais et allemand.) 
St-Paut des Métis (retraite en fran- 

cais et anglais.) 
Bonnvville (retraite en francais.) 
StJoseph (retraite en francais.) 
SEVincent {retraite en francais.) 
Ste-Agnèés (retraite en francais.) 


Ste-Lina (retraite en anglais cl 
francais.) 

Lafond (retraite en francais.) 
Brosseau-Duvernev (rdtraite en 


francais et anglais.) 
Missions préchées en #askalchervun 
Delmas (retraite en francais ct an- 
slais.) . 
Battleford (retraite en français, an- 
glais el allemand.) 


Cornet d’un Outaouais | 


Le C 


arillon' 


L 


’ 


f 
1, 


He 


cÂ PURE 


va 


He 
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] js ve 


Al 
À 
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Cnt-Knife (retraite en français et 
en anglais.) . | . 
Carrutners (retraite en français, 


anglais, alien). 
Nerth-Battieford .{retraile en fran 
cais.) 


Couvent de Deimas Ctriduum des! de se fixer, ou bien si les deux for- 
Quarante-Hleures, en franeais €tlces se repousscront toujours? En- 


anglais.) . 
Edam (retraite en francais, 

glais, hollandäfg allemand.) 

Le R. P, Smit sera occupé tout 
l'été à précher des missions, des 
retraites de paroisse el des retrai- 
les de communauté, EH prie ses 
anis de bien vouloir adresser dé- 
sornais leurs lettres à SEAlbert, 
AUa., sa nouvelle résidence, 


pe 
ÈS 


an- 


‘ Toute la semaine le bon peuple 
d'Ottawa a pris de chemin de Ja 
colline du Parlemént, Ies veux ar- 
rondis d'avance à la pensée des lo 
J'at 
suivi la foule en pensant aux vers 
de Nelligan: 
“je veux trouver les cloches, 
cloches, 
Je veux trouver les cloches 
Et je les aurai dans mes mains 
Ah! on lan laire et lon lan 1à.” 
Le premier matin où jy ai con- 
duit une brassée de mes héritiers. 
on apercevait les plus grosses clo- 
ches dès avant d'avoir pénétré 
dans les grands terrains couverts 
de pelouse et de tulipes. Des clo- 
ches hautes comme un homme et 
mème comme un chroniqueur. Il 
va du six pieds là-dedans, la plus 
haule, en tout cas, et presque dix 
pieds de diamètre à la base, C'est 
la “mére”, le bourdon, celle qui 
parlera je plus fort et sera entendu 
le plus loin, On l'a ornementée 
d'une inscription votive, où les gé- 
nérations futures pourront tire que 
le grand carillon commémore la 
grande guerre ct la paix de 1918. 


L''lout cela est gravé en bel anglais, 


bien entendu, comme du reste tout 


l'ce qu'on verra cet été dans la gran- 


de tour elle-même, une fois qu’elle 


riale des héros... mais paix à 
leur cendre, et au ciseau unilingue 
Je ‘reviens 
à la grosse cloche: une idée ur'est 
‘venue en Ja regardant sur son tré- 


Valide jusqu'au 
31 octobre 
1927 


s fournira les détails voulus. 
L.-J. DAVIS, Agent, 

Tél, No. 3920 

ou écrivez à 

STAPLETON, 


Saskatoon, Sask, 


* 


È Si ; 
; VISITEZ LE CANADA AU COURS DE L'ANNER JUBILAIRE QANADIENNE 1867-1927. 
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leau craquant, Puisqu'elle à pour 
mission de rappeler chaque jour au 
peuple canadien Ja “grande! paix? 
de 1918, pourquoi ne pas fa bapti- 
ser et ui conférer um nom appre- 
prié? Un nom qui symbolise le 
mieux da beauté de la victoire el 
la noblesse du vainqueur? Pe mè- 
me qu'à Londres la grosse horloge 
s'appelle Big Pense an peu familié- 
rement’ du reste, et à Montmartre, 
la “Savovarde”  affectueusement, 
pourquoi la mailresse-cloche du ca- 
rillon canadien. vouée ‘encore une 
fois à la paix de 1918, ne serait-elle 
pas dédiée d’un commun accord 
au grand chrétien, au grand guer: 
rier défenseur et chevaleresque qui 
s'appelle Ferdinand: Foch? Qui 
motif? 

C'est du reste mon petit garcon 
qui a eu cette nensée, ct je lui ai 
répondu qu'il n'entend rien à lac 
politique, ce qui Pa laissé rêveur 
et pas convaincu. Mais pendant 
ce temps, d’autres cloche#sont sur- 
venues Lout à coup, dans de grands 
samions trainés par 'des chevaux, 
et monsieur Bébé, qui a trois ans, 
a voulu tout de suite reioindre les 
chovaux et “les flatter dans Ia fa- 


ce” comme un petit pavsan. Les 
ainés, s’intéressuient davantage 
aux nouvelles arrivées, et  cher- 


chaient à en tirer des sons en les 
frappant du poins. Hélas, lc poing 
populaire est faible et le bronze an- 
glais bien dur: il ne sortait qu'un 


soupir anémique comme certaines 
majorités du temps passe, Du res- 


te, ces cloches nouvelles, au noam- 
bre d'une vingtaine, étaient bien 
plus petites que les grosses “mères” 
arrivées mvstériensement durant la 
nuit, et l'on vovait bien que c'était 
.un simple bateau qui les avait amce- 
nées, avec leurs deux lettres à lhui- 
le noire “P. B” qui signifient 
| doute, nuis Buildings”’ sans aucun 


+ 


doute, puisqu'elles v sont venues 
ltout droit, comme un député nou- 
vellement élu et qui vient voir. EL 
les étaient une vingtaine et il en 
viendra cneorc davantage, de plus 
en plus petites ie suppose, car 5: 
Eeloches comme les plus grosses, il 
ifaudrait bien bâtir une autre tour 
et M. Hermann Pelletier, ingénieur 
civil au cravon magique, devraitbà- 
tir encore des cchafauds garantis 
pour supporter le poids de PEm- 
ipire, On me raconte le mot sui- 
vant que ce bon compatriote au- 
rait eu, à son habitude, Quelqu'un 
lui avant demandé en anglais si 
c'est Ini qui est responsable de la 
montée des cloches dans la tour, il 
répondit non sans malice: “Eh oui, 
si quelque chose casse ou fonction- 
ne mal, c'est moi qui serai respon- 
sable, Mais si tout va bien, ce ne 
sera pas moi.” Parole profonde et 
formule complète, 

Nous aurons done un carilloñ. 
emblème dela concorde nationale. 
Je n'aurais pas cru ce proiet si 
prés de sa réalisation, il v a trois 
ans, lorsque le sénateur Bradbury 
en parla devant moi pour la pre- 
mière fois, non sans s’exciter quel- 
que peu à ce sujet, Je le connais- 
sais depuis plusieurs années, an- 
cien député promu au Sénat par 
M. Borden, et je ne peux pas dire 
que je trouvais une grande valeur 


pourrait s'v obiveter et pour quel! L 


à cet écossais sans relief qui tou- 
chait une pension de guerre pour 
avoir conduit un régiment jusqu'à 
Londres, J'étais peut-être injuste 
envers’ lui, car il souffrait réclle- 


ment -d'une affection cardiaque 
qui la emporté depuis. En tout 


cas, renseignements pris à la Bi- 
bliothèque, il prononça bientôt un 
discours... carillonnant si j'ose 
dire, et l’idée se trouva lancée. 
J'espère que le carillon du parle- 
ment ne le fera pas exprès pour 
sonner en même temps que celui 
de la Basilique, qui est tout près et 
fort beau, ou celui de Hutl, dont les 
sous traversent facilement la gran- 
de rivière pour nous arriver aussi. 
À six heures du soir, par exemple, 
il m'est arrivé souvent de me trous 
ver aux environs des bureaux du 
Premier-ministre, et parfois dans 
son bureau même, au moment où 
les cloches catholiques et françai- 
ses y faisaient soudain irruption 
par les fenêtres entr’ouvertes. C'é- 
tait alors Borden comme c’avait 
été Laurier et d’autres avant ceux, 
ct rien ne semblait plus symbolique 
qûe cette musique grave et douce 
comme la voix du devoir humain, 
parlant comme la conscience à 
l'oreille, à l’âme du chef de la na- 
tion. Voix du Seigneur, aussi, af- 
firmant sa présence et sa providen- 
ce protectrice agissant en faveur 
de tous ceux qui le méritent. Car 
le royaume des cicux souffre vio- 
lence et veut être conquis avec é- 
nergie. Avons-nous vraiment mis 
en oeuvre toute l'énergie voulue, 
dans cet espace de soixante an- 
nées qu’on va célébrer un peu à 
côté de nous? Réponse trop lon- 
gue pour aujourd’hui. Mais elle ‘a 
son intérêt, et je voudrais la voir 
creuser, ce qui s'appelle creuser, 
par les classes supérieures de nos 
maisons d'éducation, un peu d’a- 
nalvse psvchologique de la situa- 
tion présente en regard de celle 
d'il v a un demi siècle environ. 
Puis un coup d'oeil dans le futur. 
Etant donné le diagnostic, établir 
un pronostic du développement 
de, notre double personnalité. 
Qu'est l’Anglo-canadien  d’auiour- 
d'hui en regard de celui d'hier ? 
Qu'est le Canadien devenu pour 
Pautre le French-Canadian? Ft de 
cette double .constatation, quelle 
prédiction de ce que sera le cen- 
tenaire, toujours au point de vye 
psychologique? . A quel point, é- 
volués, l’un et Pautre, et dans quel- 
le direction? Couvergente, où pa- 
rallèle? Le type Canadien final, 
composé de deux branches super- 
posées, est-il en voie de devenir, 


fin, chacun pose la question avec 


les mots qui se présentent à Jui, 
mais elle est d'intérêt général, On 


la déjà posée bien des fois, ré- 
solue autant de fois, mais je crois 
que c'est bncore ce mauvais poète 
de Benjamin Sulte qui a donné la 
réponse la plus ramassée, surtout 
si. elle veut dire plus qu'elle ne 
dit: 
“Le mot de l'avenir est dans le 
peuple mème.” 

Car le peuple ne s’est pas créé 
tout seul et n’est pas capable, mè- 
me depuis qu'il ést devenu souve- 
rain, ‘d'ajouter une coudée à sa 
taille, Et il est capable de subir 
de bien pénibles diminutions de 
confert et de dignité humaine: le 
peuple, par exemple, qui n'arrive 
pas fièrement à l'église, le diman- 
che iatin, en beaux habits et voi- 
ture vernie, mais qui s’est Ilnissé 
imposer de filer humblement à l'u- 
sine ce jour-là comme les autres, 
au méme titre que les autres bètes 
de somme du voisinage, 

CE Ed 

Revenons au carillon, ce sera 
peut-être plus gai, Saviez-vous que 
cette invention remonte au quin- 


G 


Les Nouvelles en 
quelques lignes 


QUEBEC. — Le département 
d'immigration vient d'établir un 
record dans le port de Québec en v 
déharquant en l'espace de cinq se- 
maines, 30,000 inunigrants. 


# 


| 


” TAMPA, Flo, — Une émeute de 


trois jours pendant laquelle cinq 
personnes furent tuées cf plusieurs 
blessées vient de prendre fin, Les 
émeuticrs voulaient ‘ enlever un 
meurtrier de la prison pour le lvn- 
cher; ils durent se retirer devant 
jun renfort de la police. 


ST-HYACINTHE. — M. labhé 
Louis-Hughes Lafontaine, qui fut 
déjà le curé-fondateur de la jeune 
‘paroisse, de  S.-Joseph-sur-Yamas- 
ka, vient d’être désigné, par S. 
Mgr Decelles, pour organiser, à S.- 
Hyacinthe, la nouvelle paroisse du 
Christ-Roi. 


LU 


MONTREAL, ——- Un incendié dé- 
sastr'eux qui pour un moment sem- 
bla vouloir prendre des propor 
tions alarmantes détruisit les gla- 
cières de la Compagnie Baïllargeon 
et les cours à charbon de R. Bou: 
thillier, Les pertes sont estimées 
ta $150,000. : 


OTTAWA. — La fête du roi a 
donné lieu cette année à des ré- 
jouissances inaccoutumées, Le prin- 
cipal événement de la journée fut 
sans contredit la fête champètre 
donnée par le Gouverneur Général 
et la Vicomtesse Willingdon sur Ia 
colline du Parlement, M, Phillips, 
représentant des Etats-Unis au Ca- 
nada était présent. 


LONDRES, —Comme conséquen- 
ce du bris des relations diploma- 
tiques entre la Grande-Bretagne. et 
la Russie, une cinquantaine de di- 
plomates représentants des: Sovicts, 
ont quitté l’Angleterre. 

TORONTO, — La nouvelle loi de 
tempérance de l'Ontario confiant à 
une, Commission des liqueurs le 
contrôle de la vente des boissons 
alcooliques est entrée en vigueur le 
premier juin, ‘out adulte, muni 
d’un permis, peut se procurer vin, 
bière, boissons fortes en s'’adres- 
sant à l’un des dix-huit magasins 
que le gouvernement vient d’ou- 
vrir, 
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et dans les Pays-Bas? - C’est  unc 
des plus belles choses de l’Europt 
que d'écouter chanter les cloches 
mélodicuses d'Anvers, de Bruges, 
de Delft ou d'Amsterdam. Les no- 
tes planent ct s'enroulent en ara- 
besques sur les beaux paysages pla- 
cides et reposants qu'arrose au loin 
Ja Manche, Un poète d’Armentiè- 
res a écrit pendant la guerre: 

“Oh! par les calmes soirs d'été, 
sur le fond cristallin du ciel blon- 
dissant, ces vieux clochers pointus, 
ces cheminées d'usine, ces toits rou- 
ges, ces toits bleuñtres; et cette pe- 
tite voix qui monte frèle, cassée, si 
tieille, chantant sa chanson dé- 
modée !”? 

Pas mal dit, mais Victor Hugo a 
fait inieux, lui qui s’entendait tel- 
lement mieux à capter et à inter- 
préter les voix de da nature qu'à 
ergoter avec les philosophes ct tê- 
tes chaudes de son temps: 


“J'aime le carillon dans tes cités 
antiques, 


O vicux pays gardien de tes moeurs 
domestiques, 
Noble Flandre, où le Nord se 
réchauffe engourdi 
Au soleil de Castille et s'accoupie 
° au midi! 
Le carillon, c’est l'heure inattendue 
- et folle 
Que Pocil croit voir, vêtue en 
danseuse espagnole, 
Apparaître soudain par le trou vif 
et chair 
Que ferait en s’ouvrant une porte 
-. de Pair: 
Elle vient, secouant sur les toits 
__— th 1 
Son tablier d'argent plat paques 
- notes magiques... 
Par un frèle escalier de cristal 
Effarée ct dansante, cle descend”, 
des cieux,” 
Allons, tant mieux, dirait Fautre 
mais qu'on nous joue un peu des 
airs français là-dessus! 
BALLE-FRANCHE, 
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ÿ Naturel Forest Frères est toujours le meilleur. 
È 5 variétés pour satisfaire tous les goûts 
FORT - - lepaquet, 10 cts.—Boitos 14 1b. 60 cts. Ë 

Li MEDEUM - ‘6 cts— ‘* ‘4 GD ct. É 
ï FAIBLE - “ 1Octs.— ‘#44 65 cts je 
FA PARFUM D'ITALIE + 1Octs.— ‘°° 70 cts. él 
El PUR QUESNEL ‘ 1Bcts.— ‘44 SO cts. , 


don 


Amateurs de bon 
TABAC CANADIEN 


N'oubliez pas que le tabac Pur Canadien 


Expédition franco sur réception du prix 
PRIX SPECIAUX AUX MARCHANDS SUR DEMANDE 


FOREST FRÈRES Limitée 


1422, ruo Stc-Cathecrino Est » Montréal 
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2608 Wachington Blvd, 


Dans les Années Avancées 
Vous pouvez rester vigoureux eë en bonne 
santé en faisant usage du 


| ÈS 
PIERRE 
EE donne de la force à vos organes 
Il a un effet salutaire sur vos reins et votre foie 
Il garde votre estomac en ordre 
Il fortifie et construit votre système 
Un Essai Vous Convaincra. 
gaines, et ne contient pas de drogues nuisibles et conduisant à l'usage 


continuel de drogues. Ce’n'est pas une médecine de droguiste. Elle 
est suppléée par des agents spéciaux. Ecrivez à 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


(Délivré libre de tous droits au Canada) 


A est préparé d'herbes pures et 
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La bonne Huile de Sanctuaire d'avant la guerre. 


ESSENTIELLEMENT VEGETALE. 
BRULE SANS FUMEE, NI ODEUR. 


ABSOLUMENT LITURGIQUE. 


M. M. FARLEY & MYERS LIMITÉE 


Représentants de F. BAILL 
ARR ee 


110, Est rue James. 


WINNIPEG, 


SERVICES MARITIMES DU 


PACIFIQUE CANADIEN 


MONTREAL, 


ENTRE 


LE CANADA et L'EURC 


QUEBEC, 
ET 


SAINT-JEAN 


CHERBOURG, SOUTHAMPTON, ANVERS, 


HAMBOURG, BELTAST, 


Montclare | 
Montrose 

Minnedosa | 
Melita . 
Metagama 

Marburn 

Marloch 


PAR | 
LES 
VAPEURS 


GLASGOW, - LIVERPOOL. 


Empress of Scotland 
Empress of Australie 
Empress of France 
Montroyal 
Montairn 

- Montcalm 


CROISIERES D'HIVER 


AUTOUR DU MONDE 
LES ANTILLES 


Renscignements concernant dates de départs, tarifs de passage 
gracieusement fournis sur 
: : W, C. 
Edifice du Pacifique Canadien, Angle Portage et 


voyages organisés, etc. 
L 


AMERIQUE DU SUD ET AFRIQUE 


LA MEDITERRANEE 


demande à 


CASEY, _. 
Main, Winnipeg. 


N 9967 


La Cie 
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‘arent 


| Courtiers en grains 
185199, GRAIN EXCHANGE ANNEX, WINNIPEG, MAN. 
° Liconciéo et gorantio 
Avance libérale et prempt paiement par chèque CERTIFIÉ 
Références: BANQUE CANADIENNE NATIONALES 


A 


TES 


bis Mind or à 


Re 


sir 


É 


emma VS TEAM ENIEETE 


ÿ 


— 


CEE QE : « 
NON HO NNROMININONUNNIN CNNNIEN AUD ITMONENNOMENINTENAUTD 
QE 


f | me . 
| Les Centres Franco-Canadiens 
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ST-DENIS, Sask, 
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+, . « . 
puune nouvelle Cest'avec unc peine profonde 


que les paroissiens de St-Denis ap- 


département de lEducation prenaient il y a quelques semaines 


Le ue leur lév ne M «€ , : 
ira vie former un nou- | UC dévoué curé allait les quit- 

de Régina vient de colaire qui se-| 1". I s'était si bien identifié avec 
el arrondissemen scolaire QUI S€-|]a paroisse, que jamais il n’était 


ra connu sous le nom de Lisieux, 
ç p, No. 4699. C'est une nou- 
velle qui réiouira grandement ceux 


qui étaient en fâveur de la forma-|mença à circuler dans le public. 
don de ce district, Les, membres! On savait que l'état de santé de M. 
qu comité qui ont mené £e pro-| Pabbé Mollier n'était pas satisfai- 
jet à bonne fin sont: MM, Tho.lsant, mais on espérait toujours 
Wii, Albert ct Georges Préfontai-! qu'une amélioration viendrait lui 
ne permettre de continuer à exercer 
son ministère parmi nous. 

Depuis dix ans qu'il était curé de 
St-Denis M. l'abbé Mollier a tou- 
jours fait preuve d'un zèle et d'un 
dévouement qui ne se sont jamais 
démentis. Sous des dehors ipar- 
fois un peu brusques il abritait un 
cocur d’or et ne savait rien refu- 
ser à ses paroissiens. Sa paroisse, 
c'était sa famille, T était chez lui 
et il aimait :ses paroissienS comme 
ses paroissiens laimaient, Il y'a- 
vait bien parfois quelques bour- 
Lasques ct c’est tout naturel. Un 
père de famille aime bien ses en- 
fants et cependant parfois il doit 
bien gronder. Mais quand M, l’ab- 
bé Mollier parlait de St-Denis on 
sentait qu’il était fier de sa parois- 
se et de ses paroissiens, et il n’au- 
rait pas fait bon de les attaquer de- 
vant lui. 


venu à l'idée des paroissiens qu’il 
puisse la quitter un jour. Aussi 
ce fut une stupeur générale lors- 
que la rumeur de ce départ com- 


Commissuires d'écoles 


Les commissaires de notre éco- 
Je sont MM. Grumerud, président; 
AM, Georges Préfontaine et Gus- 
ve Tessier, M. Ths. Wild a été 
choisi ConMe secrétaire.  L’ouver- 
ture de l'école se fera dès les pre- 
micrs jours de juin. 


Divers * 


Mlle Luce Robinson, garde-ma- 
jade de l'hôpital d’Assiniboia était 
en visite chez sa soeur, Mme O, W. 
chrétien, dimanche dernier. Elle. 
se ruppelera longtemps cette pre- 
miere visite. : 

__Une nouvelle famille nous ar- 
rivera du Maniloba au cours du 
mois de juin pour résider dans le 


"village, , , Avant son départ les paroissiens 
M  Woodhouse, inspecteur !tinrent à organiser une petite soi- 


pour la Cie du Pool était à Li- 
Sieux, cetle semaine; 

_4e mauvais état des chemins 
dû aux pluies fréquentes tient nos 
emplovés de garage très occupés: le 
malheur des uns fait. quelquefois 
je bonheur des autres! 


rée d'adieu; et bien que ce dut à- 
tre préparé très vite à cause du peu 
de temps à la disposition des or- 
ganisateurs, elle réunit non sceule- 
ment toute la paroisse mais enco- 
re bien des paroissiens des parois- 
ses voisines. La.saile paroissiale 


am 


» . était absolument comble 
_-M, Ph. Létourncau s'occupe MA . 
d'surancesvie ct. d'assurances]. Une magnifique adresse fut lue 


au nom de toute la paroisse par 
Mme Edmond Dinelle qui, il n’y a 
pas trés longtemps encore, s’appe- 
lait Mademoiselle Bourque. En mé- 
me temps une bourse fort bien gar- 
ni fut offerte à M. le curé, 
Celui-ci en luttant contre une é- 
motion qu'il maîtrisait avec pei- 
ne, et qui plusieurs fois lui mit des 
larmes dans les veux, remercia 
Mme Edmond Dinelle des beaux 


contre de pet “Phil” est un “chic” 
eunarade qui mérite nos encoura- 
gements. 

es travaux des chemins sont 
grandement paralysés par la mau- 
vaise température. i 

M, Paquette est parti pour sui- 
vre un fraitement à lhôpital de 
Willow-Buneh, Espérons qu’il nous 
reviendra parfaitement rétabli. 
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Tableau d'Honneur des Bienfaiteurs 
du Concours de Français 


Cercle de St-Hippolyte 
M. l'abbé J.-B. Jullion, St-Hippolyte.. 
Monseigneur J.-H. Prud'hommes. 
Révérend Père ‘AP. ‘Aveläir, OM. 
Le chef du Secrétäriat 


ÉULECCLOS PELLE EEE CEEEEEEECEEPENECTEES 


M, Paul Gingras du C. P. R. Winnipeg, Man. 


Honorable P.-3. Arthur Cardin, Ottawa... ue 


Honorable Ernest Lapointe, Ottawa... 
M. le Sénateur Raoul Dandurand, Ottawa : 
Monsieur L..B, Cordeau, Montréal... 
Melle Maria C. Carrignan, Henribourg, Sask... 
Honorable Adélard Turgeon, Québec... 
M. Antonio de Margerie, Prud'homme. Sask..…......….....… vs 
Honorable Lucien Cannon, Ottawa... 

Révérend Père Joseph Portier, O.M.I., Delmas, Sask, 
Sir Hormidas Laporte, Montréal... 
M. l'abbé E, St-Cyr, ptre-curé, Verwood, Sask...............… 
Honorable Sénateur F.-L. Béique, Montréal . 
Arrondissement scolaire St-Hippolyte No. 2119... 
Incognito, Laflèche ee En 

Mgr, J, B. C. Bourdel, P.D., Prud’homme. 
M. l'abbé Napoléon Poirier, Ponteix.….…. rsnsneensseneenereereneenses 
Honorable Juge W. E. A. Turgeon, Régina..…..….…................… 
M. l'abbé F0. Morin, Duck Lake... 
M. P. de L. Tache, Prince-Albert... 
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Cercle paroissial de Montmartre... saneeeesneeeeerreneennee 10.09 
Un Ami de la langue francaise, St-Hubert,.…....… 2.00 
Simplice Bandet, Prud’homme..….….… . …… 200 
Révérend Père Jean Marie Panhaleux. -O.M.I, Saskatoon. 1.00 
M. Raymend Denis, Président de l'A. C. F. Q, Vonda, Sask. 5.00 
Adrien Doiron, Vonda. Sask........................... …… 5.00 
M. Arthur Marcotte. Vice-président de l’A.C.F.C., Ponteix.… 10.00 
La Société St-Jean-Baptiste de Willow Bunch.….….…….….. 10.00 


Le lieutenant Gouverneur de Québec—2 médailles 
Révillon Frères Limitée, Edmonton, Statue Jeanne d'Arc 
Révérend Père J. Magnan, O.M.L Provincial, St-Boniface, 
Man., 10 volumes. . | 
Honorable JE, Perrenult, Québec—Volumes. ; 
Monorable Rodolphe Lemieux, Ottawa—Veiume. - 
Maison Dupuis Frères, Montréal. Deux médailles d’or. 
Honorable Cyrille Delâge, Québec. Médaille et Volumes. 
Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal—Médaiiles et volumes. 
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sentiments qu'elle avait si bien su 
exprimer, ainsi que ses paroissiens 
du beau et substantiel cadeau qu'ils 
venaient de lui faire, H dit ses re- 
grets de quitter St-Denis où il lais- 
sait tout son coeur. Après avoir 
fait un récit succinct des difficul- 
tés du début, alors que tout jeune 
prêtre on lui confia des missions 
bien pénibles et bien dures, il con- 
clut que la Providence l'avait bien 
récompensé en lui donnant St-De- 


leures années de sa vie, 

Français de France, il est parti 
de là-bas bièn jeune. Acueilli à 
bras ouvert par le Canada francais, 
ilen a fait sa Patrie, et il considè- 
re Ce pays comme le sien," Il n’en 
vaut pas d’autres, Il conseille à ses 
paroissiens de garder la belle répu- 
tation de leur. paroisse, de rester 
fidèle comme its Pont toujours été 
à leur foi et à leur langue et de gar- 
der un bon souvenir pour leur an- 
cien curé. ‘ 

Bien des veux se mouillérent en 
entendant ces paroles finales, ct si 
le curé regrette .ses paroissiens, 
ceux-ci montrérent sans équivoque 
au'ils regrettaient aussi leur curé, 
et c’est en leurs noms à tous que 
ie crois pouvoir dire ici à M. l'ab- 
bé Mollicr non pas adieu, mais au 
revoir. 

M. Mollicr avait pris la paroisse 
dans une situation financière dé- 
courageante, L'église, lPécurie pas- 
sérent au feu et il fallut rebâtir.. I 
v avait plusieurs milliers ‘de pias- 
tres de dettes. dues à des adminis- 
tration précédentes peu prudentes. 
Malgré les mauvaises années qui 
s’abattirent sur la région, M. Mol- 
lier pavya la totalité des dettes, de 
sorte que la paroisse ne doit plus 
rien, ce qui ne lempêcha pas de 
faire pour plusieurs milliers de 
piastres d'améliorations à Péglise et 
au terrain de Péglise. 

Si nous n'espérons pas avoir un 
nouveau curé qui nous fasse ou- 
blier celui qui nous quitte, nous 
souhaitons du moins qu’il sache 
continuer la bonne administration 
et les bonnes traditions de M. l’ab- 


bé Moilier, 
UN PAROISSIEN. 


P,S. -— Cette chronique peut pa- 
raître en rétard aux veux des lec- 
teurs qui habitent le district, mais 
n’en accusez pas le Patriote ct gar- 


dez vos sévérités plutôt pour Île 
chroniqueur. Celui-ci avait  soi- 


gneusement rédigé la chronique en 
question et était surpris de ne pas 
voir paraitre un pareil chef-d’ocu- 
vre dans les colonnes que le Pa- 
triote met si gracieusement à no- 
tre disposition, lorsque la semaine 
dernière il retrouvait sa lettre dans 
le fond- de ses poches. Tl avait ou- 
blié de la mettre à la poste. Il pré- 
sente ses excuses aux lecteurs, 
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| GRAVELBOURG, Sask. | 


Echos de fête.—Tribut de 
Gratitude 


Le 3 mai dernier était un jour 
de liesse au Collège Mathieu. À la 
grande joie de tout le personnel, le 
RP, Jos. Magnan, O.M.I., provin- 
cial, venait de faire Pinstallation 
canonique du R.'P, Joseph Guy, 0. 
M.I,, de l'Université d'Ottawa, com- 
me supérieur de la communauté ct 
recteur de l'institution, EL v eut, à 
cette occasion, réception solennelle 
aux accents de la fanfare, chants 
de circonstance, cérémonie  reli- 
gieuse, banquet, séance dramatique 
t musicale, présentation d'adresse 
par des élèves, discours de bienve- 
nue par le R. P. N. Massé, vice rec- 
teur, par M, l'abbé C, Maillard, V. 
F., curé de Gravelbourg, au nom de 
ses paroissiens, et par le R. P. Jo- 
seph Magnan. À tous ces témoigna- 
ges de respect et de bienvenue, le 
nouveau recteur, héros de la fête, 
répondit avec éloquence et émo- 
tion, proctamant son bonheur d’ê- 
tre appelé à se dévouer à une ocu- 
vre d'éducation supérieure et de 


ce et promettant d'y consacrer avec 
joie et sans mesure le meilleur de 
son intelligence et de son coeur, 
Après avoir présenté le R. P. Guy 
à la communauté et aux élèves, a- 
près avoir fait Péloge de son expé- 
rience,. de ses talents, de son dé- 
vouement, ainsi que de ses connais- 
sances de toutes nos missions in- 
diennes, de toutes nos  organisa- 
tions catholiques et françaises, a- 
près, en surplus, lui avoir exprimé 
chaleureusement ses meilleurs 
voeux de succès dans $es impor- 
tantes fonctions à la direction du 
Collège Mathieu, le R. P, Provincial 
fut heureux de saisir cette nouvelle 
occasion pour redire à tous, com- 
me il l'avait fait d'ailleurs à main- 


gible sympathie et l’extrême géné- 
rosité des RR, PP, Oblats de l'Est 
du Canada pour toutes nos oeuvres 
religieuses et nationales de lPOuest 
en général et en particulier pour 
notre collège français de la Saskat- 
chewan. 

Nous croyons de notre devoir de 
reproduire la substance de son dis- 


nis où il avait passé leS dix meil-} 


tes-reprises dans le passé, la tan-[R 


* LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 8 juin 1927 


RE RE 


L'abbé Jullion célébra la messe 
des funérailles. Le Requiem, ainsi 
que le Kyrie furent très bien rendus 
par le docteur Warren de  Edam, 
ainsi que l'Agnus Dei par Paul 
Rousseau, A loffertoire Mme M. 
L'Heureux ehanta le joli cantique, 
“Beau ciel,” 

Mlle Blanche Neault touchait 
l'orgue, es dames de  Ste-Anne 
dont la défunte était membre, ac- 


Ge 
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Encaisse . , , , . 


viaires , . . . 


Autres passifs . . . . 


vis-à-vis le public . 


de Mazenod, héros de 


bords de POcéan Pacifique et les 
rivages des mers arctiques, ils ont 
sillonné toutes les avenues du Ca- 
nada occidental et de’ PAmérique 
septentrionale, ils ont jialonné tou- 
tes les routes épiques de l'Ouest de 
croix et de clochers, ils ont fait 
ravonner partout le flambeau de la 
foi divine cet de Ia civilisation 
chrétienne, ils ont fait résonner à 
tous les échos de  égt immense 
pays, découvert il v à 200 ans par 


. : , ne Fi spin ,. ha 
salut national si riche en espéran- Un de ses .fils glorieux, J’immortel 


LaVerendryve, les doux accents de 
son verbe évangélisateur, le parler 
des aïeux. 

Ecrivant. avec la France, bar le 
ministère de ses messagers de lPE- 
vangile et de ses chevaliers de la 
Croix, une des plus belles pages de 
nos annales ecclésiastiques, la Pre- 
mière Province du Canada, pour 
accomplir parmi nous le geste de 
Dieu et les croisades de lapostolat, 
a donné à l'Eglise de l'Ouest ses 
plus valeureux missionnaires, ses 
plus héroïques artisans d’expan- 
sion catholique et de conquêtes re- 
ligieuses, 

Fidèle à ses glorienses traditions 
de dévouement à l'Eglise, ct à la 
Patrie, la Province Religieuse des 
R. PP, Oblats de l'Est canadien, 
continue de donner avec largesse 
et amour de muitiplés et précicu- 
ses recrues à nos oeuvres d’apos- 
tolat, missions indiennes, colonisa- 
tion, bonne presse, institutions pa- 
triotiques, éducation, et au Collège 
Mathieu tout particulièrement une 
élite d'éducateurs dévoués, 

À l'appel de $. G. Monseigneur 


BANQUE DE MONTREAL 


Fondée en 1817 


ta 


Sommaire de 


L'ACTIF et du PASSIF 


ACTIF 


Dépôts, billets et chèques 


à Q pour da communion solennelle des 

banques tte 49,280, 374.28 uranus. 
Dépôt à la Réserve centrale d'or . . .  19,000,000.00 Depuis trois semaines, les enfants 
Prêts à vue et à court terme sur obliga- qu ou otre dé à cette grande. de 
 * u, par noire dévoné curé, assisté 
tions, débentures et stocks . . . .  149,606,272.31 Le Pinstitutrice, Mlle Parent et a 
Titres fédéraux et provinciaux , . . 90,007,661.84 cérémonie d'aujourd'hui restera À 
: des municipalité : | jamais gravée dans leur mémoire, 
Titres c ublics 1pa res canadiennes et ear le jour de lnipremière commu- 
onds pubics anglais, étrangers et nion, est, sans contredit, le plus 
coloniaux autres que canadiens, . . 28,605,880.60 beau jour dans la vie d'un chrétien, 
Obligations, débentures et actions ferro- ' Dès 6.30 du malin les enfants 


, Actif liquide’ 


Total.de Pactif  $784,112,774.02 
. PASSIF VIS-A.VIS LE'PUBLIC 


Toial du passif visà-visle public ! $722,068,547.80 


Excédent de l'actif sur lespassif 


l'EpopéesR. P, Guv, que vot | 
Blanche et des Glaces Polaires, de-[veusement ce soir de vos souhaits 
puis les Grands Lacs jusqu'aux de bienvenue et de vos chaleüreux 


mme, 
2 


compagnèrent la dépouille mortel. 
le au cimetière, L'inhumation fut 
faite dans Le lot de la familie Fu- 
rente, : ° 

A la famille si cruellement 
prouvée nous offrons nos plus 
ves svmpathies, 

_ L'Inspecteur des écoles M, 
Gee était de passage ici 


é- 
vi- 


Me 


colle $e- 


LEZ 


iaine, 
me de — M. Lafrenière, ‘avec quelques 
Siège D NOTE ANS mt) anis de North-Battleford, était de 
Social RUEUUE Fe passage iei cette semaine, 
ontréa ° SO AE ARE NT LOC NT Les Enfants de Marie se préps 
ER UE rage ae à Ki -—Les Enfants de Marie se prépa- 
. MES mi cp] À rent à nous offrir pour le 24 juin 


une jolie soirée, Comme le dhro- 
niqueur n'est pas un reporter d'ex- 
périence, il n'a pas osé être indis- 
cret, mais on lui a dit qu'il v avait 
au programme une très jolie pièce, 
one nous reste maintenant qu'à 
les encourager pour toute ln peine 
qu'elles se donnent, en faisant pré 
sence ce soir en grand nombre, 
Mme d Melvor doit aller chez 
son garcon à Boauvallon, Alta pour 
uné promenade de quelque temps. 


RENE ge 
. | MEYRONNE, Sask. : | 
E au 30 avril 1927 Yi ——_—— _ nn 


‘ # 

- Aujourd'hui, premier vendredi 
du mois de juin, fut un grand jour 
de fête pour les enfants de Mevron- 
ne el aussi pour un grand nombre 
d'enfants, car c'est le jour que E 
le euré avait choisi pour 1 pre- 
mière communion des tout petils el 


+ à À 87:464,766.30 
d'autres 


commencaient à arriver à l'église, 
les uns à pied, d'autres en auto, 
mais tous protégés contre une pluie 
fine qui s'était mise à tomber, et 
qui menaçail à un montent de nous 


3035:421.19 


$427,990,376.52 


À Nu ’ 1 + . . 
Prêts, escomptes et autres actifs . , . 332,406,096.71 dérober Les rayons bienfnisants du 
Immeubles de l1 Banque . , . . . 11,800,000,00 soleil: Heureusement dans la matt. 
x ee 7 4 née, Les nuages se dissipèrent et le 
Dû par les clients sur lettres de crédit soleil, comme s'il voulait se réjouir 
(en contre-partie). . . 11,825,400.70 avec nous, vint nous Montrer son 


visage le plus souriant. 

Au moment de ln communion, les 
enfants, sous la dircetion de leur 
maitresse s'approchèérent de Ta 
Sainte-Fable en grand ordre et les 


Billets en circulation  . . , , . .  43,266,298.50 sénuflexions ainsi que les marches 
DinA ‘ e à furent exéeutées avec un ensemble 
Dérêts PRE 656,578,7 14.64 parfait, qui Fait supposer une som- 
Lettres de crédit en cours . . . . . 11,825,400.70 me considérable de travail de pa 


tience de la part de M, le curé ot de 
Mie Parent, 

Les actions de grâces furent bes 
à haute voix par be maitresse et ré 
pétées par tous fes enfants, aprés 
quoi, deux petites filles ef un petii 
garcon lurent à haute voix des priè- 
res de remerciements el: Hr con- 
séeralion at Sacré-Cocur, 

Après la Messe, M, le curé adres- 
sa a parole aux enfants afin de les 
exhorter à faire fous leurs efforts 
pour rester foujours bons comme 
ils le sont aujourd'hui. 


10,308, 133.87 


$ 62;044,226.22 


is saluez si jo- Les enfants reeurent ensuite 

le Scapulaire du Mont Carmel ef 

M. le curé leur donna à chacun 

applaudissements, une image-souvenir de ee beat 
Je suis extrèmement heureux, en [IOur 


Les parents des enfants avaient 
tenu à s'approcher de la Sainte-Ta- 
ble en ce jour mémorable, et si un 


celle circonstance de remercier du 
plus profond du coeur, en mon nont 
et au nom de tous, les RAR. PP. O- 
blats de PEst du Canada, en par- 
ticulier les RR. PP. GE. Villeneu- 
ve et G. Gharlebois, les deux supc- 
rieurs pecvinciaux de St-Pierre de 
Montréal, qui nous ont personnel- 
lement gratifiés de si nombreux ct 
utiles cotlaborateurs, et j'éprouve 
une joie bien légitime à leur offrir 
en retour le tribut de notre plus 
vive gratitude. 

Et pour proûver le plus effecti- 
vement possible à nos bienfaiteurs 
notre insigne gratitude, nous sou: 
haitons que, comme  PUniversité 
d'Ottawa à laquelle il est agrégé, 
ce modeste collège soit louiours à 
Ta hauteur de sa noble mission, soit 
un centre intellectuel des sciences 
et des lettres, un sanctuaire d’or- 
thodoxie catholique, une école de 
fierté nationale et de vaillance fran- 
caise, et donne à l'Eglise de l'Oucst 
une élife qui portera vers les soni- 
mets Pidéal chrétien, Pesprit apos- 
tolique' «et missionnaire, dattacho- 
ment aui: vertus ancestrates QHRE 
douce Province des rives lauren- 
tiennes, Je culte de nos gloires re- 
ligieuses. et nationales, pour l'ux- 
tension ‘du royaume de Dieu el La 
grandeutr de la Patrie Canadienne, 
Co 
un regret sincère 
fois de plus le 


Moutréul.”? 


eme 
Le: o 


| STHIPPOLYTE, Sask. 
" ; 

(C'est avec 
que nous faisons une 


“trer entièrement satisfaite.” 


0 
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RENE TEE RE RG EAU CURSUS 


prêtre se réjouit de voir ses pa- 
roissiens comimunier en grand 
nombre, nous sommes sûrs que n0- 
tre curé doit avoir éprouvé une 
joie immense ce matin, ° 

—Depuis Le fer juin, nous avons 
commencé les exercices du soir en 
l'honneur du Sacré-Cocur de Jésus, 
qui sont comme une continuation 
du Mois de Marie, et nous sottmes 
heureux de constater que lassis- 
tance continue à être nombreuse, 
plus nombreuse mène qu'on n'o- 
serait l’espérer, vu le mativais état 
des chemins, 

Ge matin, le docteur Aubin 
conduisait à l'hôpital de Willow- 
Buneh Vital Morrisselle et une pe- 
tite fille de M. Oswald Salvail pour 
Y ètre opérés pour lappendicite, 
M, Salvail accompagnait son enfant, 
et nous souhaitons que les denx 
malades puissent nous revenir 
bientôt gucris, 

{a setuaine dernière, le Dr Au- 
bin a inovulé tous les enfants dut 
villas contre la diphtéric, Cotté 
mesure de précaution a 616 prise 
à da suite d'une visite faite par 
un représentant du département 
de santé provincial et il est à sou- 
haiter que tous les enfants de fa 


province s'immunisent contre tm 
mal qui fait tant de victimes, 
Mine 4 Paquette de Val Ma- 


rie vst en visite depuis une couple 
de semaines chez son Frère M. Paul 
Rivard, 

De passage au Presbvtôre eotte 
semaine MA, les abbés Rov de Pon- 
teix et Leclaire de Ferland, 

RE, - 
. . 
Triomphe du radio 

Une revue catholique dit que la 
science moderne a brisé lt maison, 
mais qu'elle est en train de répit 
rer le désastre avec Pinvention dn 
radio, Cette forme si poputaire 
d'amuscruent promet d'obtenir cet 
heureux résultats I met des dis- 
lractions joveuses dans le ecrcle de 
la famille, Ba danse, l'opéra, les 
proucsses d'un athlète et mème de 
sermon arrivent dans ki même soie 


ré. On affirme que dans pet de 
temps le radio fera voir les por- 
sonnages, Un homme pourra s'as- 


svoir dns son fautenit et 1, un bon 
cigare à ln bouche, les pantoufles 
aux pieds il verra le Président des 
Etats-Unis faire son discours d'i- 
nauguration où, s'il le préfère sur- 
veiller Babe Ruth se préparant à 
frapper un “home run”, Ces 
tiomphes de la science sernient uu 
tiomphe pour Le peuple si on sait 
les utiliser, Hs seront particulière 
ments bienfaisants pour Pinfirme 
et le malade qui trouvent la journée 
bien longue, Que les inventeurs 
se hâtent afin de sauver ce qui res- 
te du fover dispersé : - et actuel 
lement il reste peu de chose --- une 
chambre à coucher, une kitechenot- 
te, une salle de bain. A la vérité, 
c'est plus que suffisant pour te 
peu d'heures que les gens passent 
à la maison, 

me. th © © + me 


La dissenterie 


M, FE, Baudiseh de La Ouemada, 
Mexico. écrits J'étais si affaibli par 
le Malarincet la dysonterie qu'il nr'é- 
tit hinpossible de faire ateun trac 
vail  Abrèôs avoir emplové trois bou- 
toiles de Novoro dus Dre dierre, je 
me suis senti conte un nouvel à. 
tre.” Cette fameuse médecine her- 
beuse affecte salutairement les in- 
testins et rend Péfimination norma- 
le, Quand elle est emplovée à Pos 
ecasion elle agit comme préventif sur 
les désordes digestifs. Ne demandez 
pas ce remède au droguiste. Seuls, 
des agents spéciaux peuvent Le pro: 
ecurer directement du laboratoire du 
Dr, Peter Fahrney & Sons Co, Chi- 
cago, I. 


Livré 
nada, 


exempt de douane au Ca- 


tar 


RÉ RE PEN EEE Et tn 


:1anos. ““Pratte’”’ 


Prix mérilé à 


l'Exposition Universelle 
de PARIS 


RAPPORT DU JURY. 


“Le Canada a fait un assez large envoi de piunos parmi 
lesquels le MIFLLEUR est certainement le 


SPRATEE? de 


8 Les pianos CPICVTPIE? sont roconnannedables au dou- 
ble point de vue de la QUATATÉ et de la SOPAIDLLE et 
avec une telle facture, ki elientèle cmadienne peut se mon- 


“Du reste, les pianos “PRATPE? ont reen l'approba- 
lion la plus flateuse des MAITRES tels que GUILMANT, 


on om 


Mgr O.-E. Mathieu, Archevêque de Régina—Médailles et volumes, cours et de faire écho à ses paroles 


.Ÿ Département du Secrétaire de la Province de Québec. Volumes. de gratitude, . 
Révérend Père Georges Boileau, O.M.I. Volumes. Dans une vibrante allocution, 
La Banque Canadienne Nationale, Montréal. Volumes, aux applaudissements réitérés de 
Société St-Jean-Baptiste de Québec. Médaille l’or. à, j l’assistance, le R. P, Magnan 5e plut 

lJean-Baplisle de ANETeRe, . à proclamer combien la Province 

Le Progrès du Saguenay, Chicoutimi. Volumes. % à |de Québec, mère aimante et géné- 
Adélard Pariseau, représentant des pianos Pratte. Volume. \, à [reuse, avait été dans le passé, et 
Hon, J.-M, Wilson, Montréal, continuait gère toujours, à Vins 
ne : ar de la France chrétienne, la 
jPhonse Milette, Montréal. grande pourvoyeuse des missions 
srael Cardin, Montréal. Le . de l'Ouest et l'inlassable providen- 
L.-A. Morency, Montréal, F à ce de toute nos ocuvres d’aposto- 
Edouard Gariépy. Montréal. ‘ | . lat. La province-mère est devenue, 
WA, Baker, CR. Montréal : “7 pour nos lointaines régions, com- 
“+ Saker, Li, Montréal. ÿ!me autrefois la Fille Ainée de l'E- 
Armand Lalonde, Montréal. glise, le foyer surnaturel de zêle 


Will. Déziel,-Hudon. Hébert & Cie, Montréal. , ( ravonnant, ie source inépuisaple de 
Librairie Déon, Montréal . Lo 7. \ charité exubérante, la pépinière 
Hector B lo NE “+ … ‘fféconde de vocations apostoliques, 

arsalou, Montréal. la terre classique de l'épopée mis- 


Henri Laurence—Hudon. Hébert & Cie, Montréal, sionnaire, 


T-0. Labrecque. Montréal. Depuis 80 ans, sous son égide 
Edmond L: 6 maternelle, toute une nombreuse et 
d Labrecque, Montréal, + vaillante légion de ses enfants, fils 


"CCH. Catelli, Montréal. ° 
C-X, Franchemontagne, Montréal, 
Albert Jeité, Montréal. 

IL Laberge, Montréal. - 
MM, Dufresne & Locke. Montréal. : 
Henry Laureys, Dir. Ecole des Hautes Etudes, Montréal. | 
L.-G. Beaubien, Montréal...Trois pièces d'or. ‘ 

Ludger Gravel, Montréal. Médaille en bronze. R 


et précurseurs de la race, revêtus 
des livrées du sacerdoce et de lab- 
négation -religicuse, ne cessent de 
parcourir, en des randonnés hérai- 
ques et rédemptrices, nos immen- 
ses plaines et les steppes boréales 
du Grand Nord, visitant tour à tour 
la chaumière du colon, la hutte de 
l’Indien, Piglou de l'Esquimau. Pè- 
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DIS 


PRES ER nm ne D EDN EE 0CEES OS DU LUS CLICS QT OP NEED NEVER EDMEP 0 HEPPR 


des Oblats de PEst est accourue au 
lsecours de cette oeuvre naissante, 


| 


du St-Laurent, apôtres de l'Eglise; Dutilly, E, 


itre le 


lerins du Christ et dircinles de Mar expérimenté, 


triste rapport de la nécrologie de 


ieu, Ï jrateur et pére de LU, 
Mathieu, inspirateur et pêr SEHippoiyte. Dernièrement 


cette oeuvre de survivance natio-f5t-) k 
nale, et à la pressante requête du avions Ba nouvelle, que 
onseil Provincial des. Oblats du V à i 
i {Provi iusiouse éteint en France à un âge avance. 
Manfoba, D ae ne au À notre dévoué pasteur quoiqu'un 
peu æn retard nous offrons nos 
sympathies; ses paroissiens profi- 
Û du “Patriote” ‘pour porter à 
leur curé la marque. d'estime de 
touties ses ouailles dans le deuil qui 
le frappe si cruellement, ainsi qu'à 
son: frère, M. Alphonse Jullion, 
__ Une fois de plus læ mort a fait 
des siennes parmi nous ans la pcr- 


menacée dans son existence, Sans 
l'assistance de la  Province-Mère 
jamais Pacceptation, ni le main- 
tien, ni le développement de cette 
oeuvre n’eut été possible, et c’est 
grâce à ce providentiel secours 
qu'elle semble maintenant en plei- 
ne phase, d’épanouissement et de 


tent 


nous 

M. Jullion, 

n 4 c'était 

père de notre dévoué cure, s'était 


prospérité sonne de Mme Ovila Turenne, née 
Parmi les directeurs et les pro-| Alice Perron, et originaire de Sain-{ 


te-Mnne de Ia Pocatière, province 
de Québec; elle était âgée ste 44 ans. 
Décédée le dimænche au soir le 29 
mai, Mme ‘Furerene laisse pour dé- 
plorer -sa perte outre. son époux 
deux: jeunes filles, Marie Blanche, et 
Thérèse; un garqon, Honoré: trois 
fréres: Arthur Pwrron, de St-Hip- 
polyté, et Eugène et Eouis Perron, 
de” : St-Joseph, Manitoba; deux 
soeurs. Mme Zénon Delorme, € 
Mme Wilfred Danauld, toutes deux 
de St-Joseph, Man. . 

Les funérailles eurent lieu Île 1er 
juin, parmi un grand concours de 
parents et d'anris, malgré fa tempé- 
raiure inclémente. Le cortège funé- 
bre de la demeure à Péglise était 
conduit var M. Ploffe. 


fesseurs de notre collège, venus de 
la province de l'Est, le R. P. Pro- 
vincial mentionna ‘hvec bonheur 
les noms du R,. P. F.-X, Marcotte, 
remier recteur oblat du collège 
Mathieu, devenu depuis recteur de 
PUniversité d'Ottawa, Îles RR. PP. 
O. Paradis, N. Massé, G. Boileau, A. 
Lamontagne, etc. et les 
frères scolastiques W. Fafard, A. 

Mondor, et V. de Varennes. 
Et, aujourd'hui, dit-il, pour met- 
comble à ses bontés, la Pre- 
mière Province du Canada vient 
d'honorer notre collège de la mar- 
que la plus insigne de généreuse 
sympathie en nous donnant un 
nouveau recteur si distingué et si} 
dans la personne du 


GIGOUT, BOURGAULT-DUCOUDRAY, et des” pianistes 
réputés tels que STAUB, LACHAUME, LAMOUREUX, 
ainsi que PLANCON et ALBANE ete.” 


Pinvite particulièrement mes compatriotes, à ne pas ache- 
ter de pianos sans me consulter, 


Je vous garantis pleine et entière satisfaction, tant pour les 
conditions de vente que pour la qualité. 


Pour informations. écrivez à Padresse suivante: 


Adélard Pariseau, 


“LE PATRIOTE DE L'OUEST" 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Représentant de la Maison “J. Donat Langelier Ltée.” 
Vendeurs des Pianos “PRATTE” et LANGELIER.” 


P, S.—La premiére personne de chaque paroisse. de:POuest qui 
achètera un Piano Pratte d'ici le ter septembre recevra 
un abonnement à vie au “Patriote.” 


I 


a 


TES EN SN DU IE DU > 


Les Centres Franco-Canadiens 


SERVICE SPECIAL DU “PATRIOTE DE L'OUEST ” 
nt Le ET EN LEO Le LULU TANT TNT tits rs 


ESS # | A Le service cétébré par M. le curé 
D 0 : . Thériautt avait rénni un franc 
IST-LEON DE À nombre ‘de parents el d'amis du dé- 
| JACK FISH, Sask. funt, mort à la fleur de l'âge, Con- 
Le et | duisnient Le deuil, ses fréress Ur. 
C'est done sous Les auspices [gel Emeril, Philippe; sa soelll, 
du cocur de Jésus et de Marie jui) Nime Engolbert Coupal, A on fa 


mille en deuil nous offrons nos Pan- 
doléances, 

Sont partis en promeaade dans 
PEsts M. et Mme Hospice Beanlieu 


maculée que commencèrent, ven 
dredi le me jour de mai et pre- 
mier vendredi du mois, Les travans 
de construetion de lt nouvelle égli- 


se et du nouveau presbvière. Nous | et leur file Maric-Anna. Ms 5e 
espérons tous qu'ils se continue. | ront absents deux où trois mois, 
al- 


Mme Katie Perras est atnssi 
lée revoir L'Est canadien pour une 
partie de Pété, 

_$e pronier juin était célébré 
de Montrartre Le ma: 


ront sous les regards el li sauve 
garde de ves deux grands prolie 
teurs, Déja des murs en béton d'u 
ne hauleur de # pieds sont sortis 


de terre et donnent, outre uneidans léalis nt ! 
apparence de solidité, un earaeie! FIage de M, Henri Fricoteanx à 
re propre à ces assbes, Une équi-, Moie Vue X. Nalin, L'ablhé À. Fhe- 
pe nombreuse d'ouvriers est sur lelriantt officiant à celte cérémonie 
chantier et tout nous fait présager [en présence de MM, N. Bellemare et 
que les travaux seront poussés ave L P. Coté. Nos aimcilleurs voeux 
activité. Des piéces nombreuses Iles accompagnent. 

sont déjà toutes prêtes à aller Adresses 


prendre Ja place qu'elles becupre- 
ront dans it charpente du nou- 
veau temple, Dès lundi prochain 
nous verrons Îles pans de murs s'é- 
lever vers le eïel et fa toiture tone 
te préparée à l'avance attend Le 
moment propice pour aller Hier et 
fortilior Le tout que sera le corps 


Monseignens, 
Messieurs les curés, 
Mesdames et Messieurs, 

Sie me présentais devant vous 
Lpour vous faire un disrours, je Vous 
iménagerais une surprise ef une 
Uéception maliciense Mais doc 
voire surprise tombe, el que voire 


de Péglise de Stléon de dack ) : RARES l 
Î ; ' ce S'affaise Sur Passorainer 
Mon jour CPR TTEAN Jésus el eus ne soie “e de DES lan 
arie unacultée veillent sur res f : se fi PES nl 
ac A U Dénissent ñ suiet On dit toujours que Les dis- 


travaux el bénissent les fidèles de 


ilé ‘ours le s beaux ce sont les plus 

la Jocalité pour leur grande bonne cours les plus be A udrai dora . la 
volonté à aider leur curé à me] PONrtss ust te VOUS MU à 
brièveté soil un ornement du mien. 


ner à bonne fin es constructions 
entreprises pour Ja gloire de Dieu 
et le salut de leurs âmes, Tous 
seront heureux de relourner chez | 
eux dans l'église nouvelle, bâtie par 
eux el pour eux aprés avoir élé des 


Drop 
liquer un 
implorer, 
en 


Ce petit aceroc au 
lest fait dans Le but d'exn 
peu fa pièce el pour 
Monseigneur, votre  elémenve 
faveur de nos Buübles Btlents.. 

Vous, Monseigneur, qui vous êtes 


‘ 
c 


hôtes de messieurs les eurés  duf. VOUS, à | 

voisinage qui à cause de Pexiauité livré à l'enseignement pendant de 

de leur Vieille église les ont cor l'nombreuses années en coudovant 
chez eux “prollr ennesse, VOUus avez SE nul 


diadement admis 
tempori”?. 

— Nous avons eu mardi le 17 mai | 
les funérailles du R. P, Louis Co- 
chin, OM. HN repose dans otre | 
cimelière à côté de sa bonne mere 
et tout près de Péglise qu'il a bi- 
tie en 891. La paroisse de Jack 
Fish est heureuse d'être gardienne 
du corps de ce grand missionna- 
re qui à lant fail pour eux, 
Mine John Lavoie Sr nous esl 
revenue déjà depuis gnelque temps) pierre PErmite, je crois bien, di- 
de l'hôpital et le mieux que nous! it de ses ocuvres: “L'on peut di- 
désirions voir se manifester chez font ce que l'on voudra et pen- 
elle est lent 4. venir. Espérons else éoatement tout ce que Pon vou- 
prions pour que la volonté de Dieu Miais que l’on se garde bien 
se fasse, de prétendre que je n'ai pas fail 


doute souvent été charmé par leur 
jeu sur la seène, et vous avez dû 
voir se dérouter sous vos venx de 
belles tragédies et comédies artis- 
lement rettdues; nous ne  prélen- 
dons certes pas faire aussi bien. 
Mais estee à dire, Monseigneur, 
que votre bienveillance n'aura pas 
coard au fait que nous ne formons, 
nous, les jeunes de Montmartre, 
qu'un petit nombre 6 un faible 
Cerele de campagne? 


Li T— fe … ui , 7 « Que 

[tout ion possible Nous aussi, 
| MONTMARTRE, Sask. | {nous pouvons répéler ces paroles, 
ee ——————4, en les appliquant à notre pièce: 


Montmartre à eu La visite de Sajoui que Pon se garde bien de di- 
Grandeur Mgr Mathieu Le 29 maire que nous n'avons pas fait tout 
Sa Grandeur à acdiministré de sa-lnotre possible, Les sacrifices, de 
crement de confinmaltion à 106 en-lpart cl d'autre, furent nombreux: 


fants. Un grand nombre ont aus-fmais nous les avons faits de bor 
Si fait leu premiére coanmunion(cocur, dans un noble but, 
le méme jour. - Sa Crapdenr. ae Dans celle pièce, nous metton: 


compagnée de M. Pabbé Murray ajlout notre eoëur, toute noire une 
prononcé Le sermon à la grandmes-lainsi que toutes nos facultés ora 
se et au salut, le soir, a donné unelloires, qu'elles soient grandes, mé. 
belle allocution sur La Ste-Vierge.| dioeres ot petites, 

Après le salut la foule se réunit une Monseigneur, regardez l'inlen- 
troisiéme fois dans la salle du seu-l on et Paelion vous paraîtra con- 
bassement où tune soirée récréati-| venabte. 

ve avait été préparée par les ama- Heureux  serons-nous, Monsei- 
teurs lacaux, Mer recut les honm-{gneur, et magnifiquement récon- 
mages de La paroisse dans une a-|pensés de nos efforts, 5 nous pou 
dresse me par M, IE Robert, Mori vons, éé soir, vous Ggaver, Vous ré- 


répondit en levimes éloquents  ctiiouir, vous faire passer de bons 
onctueuxs at salle eomble up ['oments, pour que vous sardiez 


plaudit les paroles de Sa Grandeuc| longtemps, un bon souvenir de vo- 


et se dispersa au chant du “0 Cn- 
nada”, Les paroissiens du 
ge avaient décoré leurs résidences 


tre visite pastorale à Montmartre, 


villa-be'est La toute notre ambition! 


Tous, iei, apprécient votre visi- 


avec goût et malgré le mauvais étatlle. Voire présence parmi nous jet 
des chemins l'assistance était nom-lle une note de réel bonheurs aussi 
breuse à tous les offices. formerions-nous volontiers le sou- 
He fils de M IE Loire a éiélhait que cette soirée soif intermi- 
victime dun accident lorsqrit re-pnable, et comme Lamartine nous 
cut un coup de pied de cheval tout] serions tentés de nous éeririers #0 
en s'amusant avec ses petits amisittenps, suspends ton vole, et vous, 
à délivrer de lait dans [a ville. heures propices, suspendez votre 
‘Transporté immédiatement 4 Ré-! cours" Muis Victor Hugo dit vrai: 
gina après avoir recu les premiers! "Gloire, fortune, ambition, joies ne 
soins du Dr Jutras, il n élé opérélsonl sur nous posées que comme; 
peur une fracture du crâne ct aux l'oiseau sur nos 0H? Cependant, 
dernières nouvelles, son éëtat élaitipas trop de regrets: Li comédie vit 
très grave, commencer, et ie ne voudrais pas 
—Les funérailles de M. Armaudlivter de tristesse, de mélancolie 
Lafontaine décédé accidentelle. | dans vos âmes, pour quensuite a 
ment à StPaut, Minn,, ont eu lieu! pièce vous paraisse fâdett 
le 31 à l'église de Montmartre, (ereule Robert) 
ee meer eee een] 


Des Hommes Forts 


Les Pilules Moro font des hommes forts, courageux et 

| sont le garant d'une bonne santé, Si vous êtes faibles, dé- 
primés, souffrez de l'estomac, des reins, avez des maux de 
tête, ne vous sentez plus le courage d'autrefois, prenez les 


PILULES MORO 


et tout cela disparaîtra. 


‘ 
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“Durant des années j'avais travaillé 
ardument, souvent exposé au mauvais 
temps, au froid et javais senti mes for- 
ces 8’en aller peu à peu. Un jour je 
me suis trouvé malade, bien malade, 
ayant des indigestions, des maux de 
reins, des engourdissements et ne pou” 
vant plus supporter l'odeur de la pein- 
ture dont je me servais quotidienne- 
ment. Les Pilules Moro que j'ai prises 
ont rapidement dissipé tous ces malai- 
ses, m'ont grandement tonifié et ont 
amélioré ma santé de façon à ce que je 
retourne au même travail. ° Pour me 
maintenir fort ut vigoureux j’emploie 
encore de temps en temps quelques 
boîtes de Pilules Moro”’”. M. Eusèbe 


Lespérance, 662, rue Mullins, Montréal. 


CONSULTATIONS GRATUITES aux hommes, par lettres ou à 

nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition 

tous lesjours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches 

et fêtes religieuses). Vous serez satisfaits des conseils qu'il vous donnera 
pour rien. Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché, 


. En vente partout, ou par la poste, 60 sous la boîte, 
COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 1570, St-Denis, Montréal, 


M. Eusèbe Lespérance 


€-19 


> 


[tains jours il 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 8 juin 1927 


AS 
ÿ 


POSSIBLE FROM 
MAT € HOPS 


fi 


mr 
Vaska 
SASKATOÔN, CANADA 


NN RUES 


THE FINEST 
BEVERAGE 


PR 
" .. 


UNRIVA 


RAM NM 


ion 


Drewing (@. 


meer marine de mme 


| PERIGORD, Saik. 
Me 
En ouvrant 
qu'est “Mon 
Beauceville, 
ces mis! , 
“On de doviit sans cesse Cerires 
: écrire, 
Ce qu'il avait jadis entendu dire,” 
Où ne pourrait pourtant pas en 
dire autant du petit chroniqueur 
de Périgord, car ui s'appuie sur 
re qu'i voit et non sur des “on 
dit”, EE nous ne pouvons nous dé- 
fendre d'une certaine émotion, en 
relatant on événement ancien déjà 
de deux semaines, tant il est vrai 
que Le départ d'une personne aimée 
el respectée dans une paroisse, 
“crouse, suivant  lexpression de 
Pierre Loti, comme un vide dans 
le souvenir’, Nous voulons par- 
ler de M, Pabbé Demers, notre an- 
cien curé, à qui Monseigneur lé- 
vèque à assigné un autre poste, et 


—% 
l'intéressante revue 
Magazine”, publiée à 
Québes, nous Hisons 


chez lequel on retrouvait cette 
coumtoisie si franche et de bon. 
aloi, cette courtoisie toute  cana- 


dienne et qui lui allait si bien! 

Derechief, nous tenons à lui en ex 
priner toute notre reconnaissance 
et toute notre sympathie. 

Qu'il serait long si on voulait 
faire défiler le long cortège des 
multiples souvenances,  burinées, 
pour ne plus s'effacer, dans le Ji- 
vre du Passé! Mais pourtant le 
Passé n'est jamais lout à lait le Pas- 
sé, car nous. retrouvons dans M. 
Pabbé LeSann, notre nouveau curé, 
ce que nous avions perdu, telle- 
ment, que nous serions quelques 
fois tenté d'habiller Le Présent avec 
les habits du Passé. 

M. l'abbé LoSann est un. fils de 
la Bretagne, de cetté Bretagne qui 
euvova jadis, au pays de Pérable’”, 
la fleur du dévouement, du patrio- 
tisiue et de Ehonneur!  Sovez donc 
le bienvenu au milieu de nous, M. 
le curé. Vous êtes avec des amis, 
des frères presque, car nous som- 
nes . 

“Lis de Bretons, fils de Normands 
Qui sur Le flot 
Suivirvent autrefois ce hardi matelot 


: 


Qui fut l’aini de nos grands'pères”. 
Th. Boirel. 

—De la pluie! H serait étonnant 
de ne pas voir dans les colonnes 
du “Patriote” ce met “pluie”! C’est 
vraiment déconcertant d’avoir u- 
ne tewpérature pareille, FE pleut 
tous Îles jours, el cela depuis une 
huitaine, Four être dans Île vrai 
il faudrait ajouter comme et con- 
fession “plus où moins”; car, cer- 
pleut “à boire de- 
bout”, et le jour d'aprés, 'bien que 
ee ne soit'pas de In pluie, ec n'est 
pas encore Le beau tempss une bru- 
me Jégére encerele, dans s0onm mou- 
vant pressoir, la paroisse toute en- 
tière, jetant un voile humide sur 
les gens et les choses. ’ 

M. Marcel Assailly est à cons- 
teuire un nouveau magasin qu'il 
mettra sur Pemplacement de Fan 
cien. C’est signe de prospérité, 

De son côté, M. Zénon Dubé se 
propose de construire sous peu, À 
côté de son magasin actuel, une 
maison pour abriler sa petite “ni- 
chée”, 

Autre caractéristique du progrès. 

M. Moïse Rousseau s'est défait de 
son Ford, après un an de service, 
pour se munir d'in auto “Star”, 
dernier modèle, Comme lustre et 
comime vitesse on peut dire que 
c'est une étoile... filante, 
. —Terminons cetie chronique en 
mettant sous les yeux de nos Jec- 
teurs ces paroles si chrétiennes qui 
résument son premier entretien, 
que laissa tomber de la chaire M. 
abbé LeSann, à son arrivée ici, et 
vous nous saurez gré, à tout Île 
moins, de vous avoir dit une bon- 
ne parole! 

“En prenant contact avec vous, 
mes chers paroissiens, j’éprouve le 
besoin de vous dire ceci:  Sovez 
charitables les uns pour les autres: 
bons envers vos ennemis; pardon- 
nez À ceux qui vous font du mal, et 
aimez-vous les uns les autres: voilà 
le secret du vrai bonheur.” 

& 


- %Æ 
| ALBERTVILLE, Sack. { 
LT C1] 

Les paroissiens dAlbertvitle se 
préparent sous la direction de leur 
nouvenu curé, M, Pabbé Leclerc, à 
célébrer dignement leur fête patro- 
nale Le 29 juin, Déjà les divers co- 
mités d'organisation sont formés et 
I bonne entente qui Y règne est 
un gage de succès, 
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LEBRET, Sask. | 


Liune des Femmes Catholiques 


—% Ie et de dévouement pour rendre 


Jques mise à la disposition 


| 


plus heau Le temple que Ja bopnla- 
lion de Lebret a élevé en Phonneur 
du Sacré-Cuvur, Les soirées or- 
ganisées par ce groupe ont obtenu 
un franc. suceès et Ja bibliothèqne 
de journaux ct de revues catholi- 
des pa- 
roissiens a eu de bon effet de ré- 
pandre fa saine littérature dans la 
région, 


4 


l'cole: 


Nos enfants de l'Ecole paroissia- 
le se préparent activement à pren- 
dre part au grand concours du 11 
juin. Le francais est à Phonneur 
dans notre ceole bilinge et nos re- 
ligieuses ne mnagent pas leurs cf- 
forts pour donner à notre jeunesse 
une formation franchement chré- 
tienne, 


Programme du mois de iuin: 


Dimanéle Le 5 juin eut lieu la cé- 


rémonie toujours imposante de Ia 
bénédiction des champs. y eut 


procession d'antomobile:; sans ar- 
rêét à quâtre endroits où s’est don- 


né la bénédiction du ‘Frès Saint- 
Sacrement. 


Dimanche le 12 juin, première 
communion des enfants et dans l’a- 
prèés-midi, bénédiction d’une nou- 
velle cloche. ' 

Dimanche 1e 19 juin: Proces- 
sion de la léte-Dica, 

Vendredi ? juillet: Visite des 
membres de 11 Liaison Francaise. 
visite qui coincidera avec de péle- 
rinage annuel au sanctuaire du Sa- 
Cré-Cocir de Lebret, . 
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WHITE STAR, Sask. |. 
04 
M. l'abbé Laplante, de  Ros- 
ihern, a été nommé prêtre desser- 
vant de notre église ct dimanche le 
15 mai il nous fit Fhonneur de, sa 
première visite qu'il renouvellera 
une fois le mois, . 

A. Louis Falhun vient de s’a- 
cheter un camion-automobile. 

—Dans daprès-midi du jeudi, 
2 juin, le tonnerre se fit entendre 
pour la première fois cette année 
ep il à plu en abondance pendant: 
plusieurs heures. 

—En vue de la construction de 
notre pont un wagon de hois vient 
d'arriver à. White Star, 


Î  RADVILLE, Sask, 
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En visile. 


Le Rév. Père Caroil de Los An- 
geles, Cal. \parent de M. Baird, di- 
recteur de Ja banque de Comimer- 
ee de Radville, était l’hôte de M, 
le curé, dimanche, 

—-M, l'abbé A. Erny, missionnai- 
re colonisateur était l'hôte de M. le 
curé, dimanche le 15 mai, 

M. l'abbé Millialen, curé de Lake 
Park, Sask.,, était anssi de passage 
‘au présbvtère la semaine dernière 

—Le Rév, Pére Boileau, OM, 
du collège Mathieu et visitcur de’ 
écoles francaises pour le sud de la 
province était au presbytère pour 
lé jour de PAscension. Îl a donné 
le sermon en anglais et en. fran- 
cais, sermon que nos gens ont 
beaucoup apprécié. Toute l’après- 
midi fut consacrée à visiter les en- 
fants du Couvent. M. le visiteur é- 
tait accompagné de A le curé, Les 
élèves ont en général bien répondu 
aux questions ‘qui leur étaient po- 
sées tant au point de vue du caté- 
chisme que du français. La visi- 
te du R, P. Boileau a fait du bien; 
elle a laissé une impression pro- 
fonde chez les énfants, Les reli- 
gieuses et les enfants en conserve- 
ront un précieux souvenir. 


Mois de Marie el mois du Sacré 
Coeur. 


Les exercices du mois de Marie 
se sont tcrminés mardi soir. Ils 
ont été suivis religieusement cha- 
aue jour par un bon nombre de pa- 
roissiens. Les exercices du mois 
du Sacré-Coeur auront lieu chaque 
matin après la n'esse, 


Concours de française 


Le Couvent de Radville ainsi que 
les écoles de Souris Valley et Ste- 
Colette vrendront part'anu con- 
cours de français le 11 juin pro- 
chain, 
hRetraile 


: 


Une grande retraite paroissiale 
sera prêéchée à Radville par un.R. 
PB, Dominicain de VEst. L'ouvertu- 
re se fera à la grand'messie diman- 


Le rapport annuel des membreslche le 19 juin, jour de la Fète-Dieu, 


de un tauue des beñimesc Cathoti. 


pour se terminer dimanche. soir 


ques est des plus intéressants. Leslie 26 juin par une grande démons- 
Lames de la Ligue rivalisent de zé- iration au Sacré-Coeur. 


‘ 


“rations, dissiperont les 


Liaison-l'rancaise. 


Le comité de réception chargé 
de recevoir Ia “Liaison Françai- 
se’, travaille activement pour en 
faire an vrai triomphe national. 
“ous les paroissiens de Radville, 
des missions  Ste-Colette, Souris 
Valley, et de toute la région envi 
ronnante sont cordialement invi- 
tés à se rendre à Radville pour le 
9 juillet prochain à 4 heures de 
laprés-midi, 

Nous espérons que tous se feront 
un plaisir et un devoir de venir 
saluer nos compatriotes dun Qué- 
bec, Ces entretiens intimes, ces 
échangés de vues, avec des parents, 
des amis, des compatriotes possé- 
dant la mème foi, parlant la même 
laugue, ayant tous les méines aspi- 
préjugés 
contre l'Ouest, encourageront les 
nôtres de PEst à venir se joindre à 
nous, pour grossir nos rangs. Cette 
visite de la Liaison Francaise fera 
un bien immense non seulement 
au point de vne matériel, tel que la 
réputation de notre village, mais 
aussi au point de vue religieux et 
patriotique à nos enfants, et à 
nos familles de langue francaise de 
toute la région, Donc tous sont 
conviés à ce grand ralliement na-. 
tional, Venez tous, Amenez vos 
enfants, ‘ 


| 
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DOMREMY, Sas. 
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Notre fête patronale de Ste Jean- 
ne d’Arc a été célébrée dimanche 
le 29 avec grande solennité, Une 
neuvaine préparatoire aménait cha- 
que soir à l’église un grand nom- 
bre de  paroïssiens, Maigré lo 
pluie et les mauvais chemins, l'as- 


sistance était nombreuse, pres nef 


deux cents comimunions ont été 
données. Le Rév. Père Allard, O. 
MI.,, de Prince-Albert, cest venu 
prêter son concours et rehausser Et 
fête par un superbe panégvrique 
de Ste-Jeanne d'Are. Et nous 4 
montré notre petite sainte toute ra- 
vonnante de foi, de patriotisme e! 
de confiance en Dieu, Il en a tiré 
de stuutiures iecons pour Ja race 
franco-canadienne, choisie par la 
Providence pour accomplir jet, 
dans l'Ouest canadien, la mission 
surnaturelle d'évangélisation, chré- 
tienne et pour reproduire à travers 
les âges, les gestes de nos ancêtres, 
“sesta Dei per Francos”?. 
-—Notre cercle Franco-canadien. 
sormnolant depuis quelque temps a 
repris un regain de vie, L'élection 
de dimanche dernier nous a donné: 
M. Pierre Marie Marsollier, prési- 
dent; Mme Atfthur Lavertu, vice- 
présidente; Mme Julien Goorsel ir, 
vice-présidente; Mine Pierre Rabat, 


Mme Charles Préfontaine, M. Fran- li 


cois Georget, secrétaire; AL, Cons- 
tant Trumier, M, Henri Leblanc, 
M. J. Veillette. 

Nos dames son: aux 
Elles rempliront bien 
ges! . 
‘—[Les semences sont  pratique- 
ment terminées. Les champs de 
blé commencent à se couvrir d'un 
beau vert, Nos’ fermiers, confiants 
en la Divine Providence, et en 
sainte Jeanne d'Arc, notre patron- 
ne, comptent sur une abondante 
récolte, “De Ia gréle, de la gelée, 
de la sécheresse et du péché, déli- 


sonneurs ! 
leurs char- 


vrez-nous, Scignour !” 
Dr a —————— C9 
! _ FERLAND, Sak. | 


Enfin! le soleil et le beau temps 
nous reviennent après deux semat- 
nes consécutives de mauvais temps! 
Les fermiers travailler 


vouement! 

M. et Mme A 
part à tous leurs’ 1 ni 
de la naissance d'un fils Baptisé, 
Joseph Louis Roland, Parrain et 
inarraine: M, et Mme’ Louis Four- 
nier, oncle et tante de Penfant, 

M. et Mnre Alfred Côté, un fils, 
baptisé le ler juin sous les noms de 
Joseph Otivier Roger: M, et Mine 
Pierre Chagnon qui ont été par- 
ain et marraine sont les grands- 
parents de lenfant, 

Mile Rosc-Aimée Fanchon est 
allée passer une quinzaine à Pon- 
teix chez sa soeur Mme Fhomas 
Binelte, - 


M, Joseph Fournier est à faire 
faire des réparations à sa naiso” 
où i mettra toutes Les améliorations 
modernes, , ne 
M, le curé est à faire plähter 
des arbres prés du presbvtère, ct 
de l'Eglise, Ce sera joli! 

— On nous dit qu'il aura un pi- 
que-nique le 21 juin à Lerland, A 
tous nous souhaitons la bienvenue! 

MM. Alfred et Henri Beaudoin 
nous sont revenus de Kellog, Fdaho. 
Puis M. Alfred Beaudoin, après a- 
voir passé quelgues jours parmi 
notis, tious quittait pour Québec, en 
aulo, avec uncami, M. Bourdage, Hs 
devaient visiter les principales vit. 
les des Etats-Unis et de 14, Mon- 
tréal, Québec, ete. Pon voyage, 


lex, Laberge font 
parents et amis 
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LAFLECHE, Sack, j 


* Nous avons à déplorer celle 
maine la mort subite de M, es" 


» . h . “ . ie Pat 
Lésn, survenue jeudi dernier, à 


Succomba à une engin à hotte 
ne, M, Lésv était un de MALUS 
leurs citoyens à Laflèche Jepy +: 
ans ct faisait trés bien ses AT 
H'est mort à l'age de 43 te 
laisse pour le pleurer s: 
sept enfants. ‘Toute In 
Laflèche partage le de 
Lésyv et lui adresse se 


AT 


Lésv était membre 


mortuaire de PAGCS lent 
ee 1 
Un drapeau national du Sud. 
: Afrique 


Capetown, Sud Afrique 
texte du bill du drapean 
du Sud-Afriqne a été ro 
Le nouveau ‘drape 
formé d'une croix 
avec une étroite bordure 
sur fônd vert; celui-ci sors 
sé en carrés symbolisant l'A 
tion du'Sud-Afrique et Ass 
membres du Commonweallh 
tannique. . Le drapeau Union 
sera aussi arboré en dive 
tancés, 


national 


au Nation 


de SH Le 


Orig. 


bri. 


ri 


Rte 


Le moment arrive où 
miers Jours de juillet, 


Cela vous évitera 


N. PI 


ST-BONIFACE 


poser un monument pour les chers disparus. 


En donnant votre ordre maintenant vous êtes 
certain d'avoir votre monument 


Adressez vous à une maison de LANGUE 


FRANCAISE, SERIEUSE et BIEN CONNUE. 


2OTT 


285-391 Rue Dubue 


chacun pense à faire 


posé les pre- 


bien des ennnuis. 
[1 


MAN. 
Office: 


82 073 


10DT yes É 
blanchi 1 
divi. 


de même nous nous comptons par- 
mi les privilégiés car on nos dit 


qu'à bien des endroits on n'a pas 
encore commencé où à peu pres 
pas... En général, ici, elles se ter- 
inmineront cette semaine, 
—Dimanche dernier notre petite 
chapelle était en liesse!!! Les en- 
fants de l’école de Ferland, après 
avoir suivi £idélement iles exerci- 
ces du Mois de Marie sous la direc- 
tion de leur institutrice, Mile Ma- 
rie-A, f'ournier, ont bien voulu pré- 
parer une petite fête à leur Mère 
du Ciel! Pendant la messe, plu- 
sieurs cantiques furent chantés et 
M. le curé tit un magnifique ser- 
mon pour la circonstance, noux en- 
gageant tous, petits et grands, à 
nous mettre sous Ja tutelle dé, Marie 
noire Mère! Après In messe les 
‘udettes de Pécole allèrent déposer 
aux pieds de la Vicrge une superbe 
couronne de roses et des gerbes de 
flcurs multicolores, tandis que les 
ainées, en chocur, faisaient enten- 
dre le beau cantique: “Vicrge, Re- 
cois cette Couronne”. HE v eut con- 
sécration à Marie, et là cérémonie 
se termina par le satut du Saint Sa- 
crement, M. le curé remercia en 
termes choisis les élèves et l'insti- 
tutrice de leur succès et de leur dé- 


AVIS À NOS ABONNES 

À partir du ler juillet pro- 
chain, tout abonnement en re- 
tard depuis une date antérieu- 
re au ler juillet, 1925, sera re- 
mis à une agence de collection. 

Malgré notre aversion pour 
ce procédé, la négligence d'un 
trop grand nombre de nos a- 
bonnés nous oblige à l'adop- 
ter sans plus tarder, si nous ne 
voulons pas compromettre 
l'oeuvre de La Bonne Presse 
Limitée, 

Le délai de deux ans devrait 
être suffisant à tout abonné 
pour se mettre en règle avec 
l'administration, qui, durant 
cette période, adresse de nom- 
breux avis rappelant l'échéan- 
ce de l'abonnement, en sorte 
aue personne n'aura de rai- 
son valable de se formaliser de 
notre décision. 


L'ADMINISTRATION. 
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dans les deux langues, des leçon 
aussi une éducation solide, peu 


(Entrepreneur: J, L. Guay,, Gravelbourg, Sask.) 


COUVENT JÉSUS MARIE 
GRAVELBOURG, SASK. 


Le Couvent de Jésus Marie, à Gravelbourg enrichi de deux an- 
nexes est muni de toutes les améliorations modernes. 
avides de doñner à leurs enfants, non seulement le cours complet 


enfants vers cette institution Canadienne-lrançaise, 


Les parents 


s de musique et de peinture, mais É 
vent avec confiance diriger leurs | 


eure de l’établissement. 


Se 
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Nous venons de recevoir de 


l 
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. et ne se vend: que 536.00 compt 
viendrez chez nous, demandez à 


cDiar 


de bois pour planchers avec joint en “V” de 1 x 4, et en longutufs: 
de 8, 10, 12 et 16 pieds. Vous ne sauriez trouver de meilleur bois 
pour le plancher de votre grainerie. ‘Ce stock est de pin très set 


mid Lumber Co., Ltd. 


©" Téléphoné 2733 


la Colombie Britannique, un char 


ant, £a prochaine fois que vous 
voir ce bain. 
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Le 15 juillet est choisi par le 


Pool 
Régina. _ La date du quinze 


juillet à été choisie par le Pool pou 
déterminer à quelle récolte 
appartenir 
fie, 

out grain 


re aura lECU ur COUDON SCTA coni 
déré comme appartenant à la 
colte pe 

15 juillet, 1se ( 
appartenant à Hi récolte 1927-28, 


+: 


== CHEZ NOUS ET AILLEURS === 


THGGLRELALE PQ ASE ER PEN er Len rHteenrte  ALE  TTEE 


: ; doit! monde, 
le grain qui‘lui est con- 


délivré avant le 15[! 10rs À 
juillet et pour %lequel le propriétai-:Hon n'était que de %16,000,000 on 


ré- 
1926-27. Délivré après le 
il sera considéré comme 


ps mOn RO EU A AA OA ET It) 
7 


tion imihière totale 
| de 007 


la population, Ce total 


v celui de 


lion minière canadienne avi 
de #137,000,090 où de #17. 
5itète, alors qu'en: 1886 la 
{d'environ 82,25 par tête, 

ere se. 


Le gramophone est d’inven- 
tion française 


. : ‘ ‘1. Paris, — C'est le 30 avril 187%, 
Pourquoi he pas exposer ? I y a exactement cinquante ans 
… Jaue Île Français Charles Cros, in- 
oUawa, — La direction dù Gon-'vYenteur du phonographe, déposait 


: : : un sadérnns 
res Mondial d'Avicullure fait la:à PAcadémie 


déclaration suivante: 


“{)n semble croire: généralement" 
est nécessaire pour les uvi- 
dont les oiseaux sont ac- 
-cana- 
d'otsetux en vie, dé per- 
“annuotllement assister au Congrès, 
“Ceci n'est. pus. exact. L'Exécutif | démie 


“quil 
Seuttours 
“ecptés 
“ihenue 


pour  lexposition 


“qu Congrès cst des plus désireux 
“Jj'accueilis tous céux ‘qui 
“ront être présents, mais se rent 
“-ompte que tous ne peuvent l'être, 


“Fous les oifeaux qui. seront n6- 
pour” Pétalase national éa-| Cros, probablement sous a dictée 

seront: de ce dernier, une deseriplion con- 
“pus les soins du Congrés ct des 


“ecpiés À f 
“hadien d'oiseaux vivants, 


“officiers provinciaux et seront re- 


“tournés directement aux éleveurs 


“i fa fin de l'Exposition.” 


a — 


e Æ 

Un diplôme pour chacun 

ot. — La direction du Con 
ur, Mondial d'Aviculture nous in: 
forme que PExéeutif du Congrès 
offrira une reconnaissance offi. 
eiclle, sous forme: dun diplôme, 
aux pavs, provinces et éleveurs 
dont les oiseaux auront été accep. 
tés pour lPEtalage National can: 
dien sans. égard au ‘nombre d'oi- 
Sænuxs qu'ils éxposeront eventüvi- 
lement. ro 


1: — 
. Erreur 


Une erreur's'esf glissée dans l'an- 
nonee de kr Saskatchewan Farness 
Co, parue dans notre numéro de 
la semaine dernière, C'est 20 pour 
cent d'escompte au lieu de 10 pour 
cent que cette maison offre # tous 
ceux Gi sichèteront chez elle: du 
der au 18 juin tt: - : 
he 


La production minière du Ca- 
nada est la plus forte du 
monde . DE 


Le développement de Y'industr'e 
minière au Canada est clairement 
démontré par le Dr J. 


: . 
En nsnmnEsnt S | bout, immobilr, regardait, les mains! ( 
A A CN bout, obils, regardait, les mains | ( 


FEUILLETON DU “PATRIOTE DE L'OUEST” 


Poun HT 4 


GASPARD 


pour- 


MeckKintosh que Canadien à bu 5 galions et 61 


Chambre au loup 


— PAR — 


a ee Queue OUT RING CUT 


des sciences Île fa- 
meux pli cacheté , qui . contenait 
sous le nom de ‘paléophonce lt mer- 
veille exactement décrite, telle 
qu'elle a depuis lors fait son che- 
jinin dans le monde, ‘ 
C'est seulement Je .3 décembre 
suivant que le président de PAca- 
des: sciences décacheta ‘In 
note de Charles Cros. Quelques 
temps auparavant Pabbë Lenoir, 
dans la “Semaine du Clergé”, sous 
{la signature LeBlanc, donnait de 
| Pappareil proposé par Charles 


forme à La teneur. du pli sacheté. 

Le. premier brevet pris par Edi- 
son date du 19 décembre 1877: à 
est postérieur de huit mois au dé- 
pôt et de seize jours à la divalga. 
ion du pi déposé par Cros à LA. 
cattémie des sciences, de deux mois 
à la chronique de labhé, Lenoir. 
de huit jours à une chronique du 
“Rappel” sur le mème Suict. 

.Le phonographe, est donc indis- 
cutablement d'invention francaise. 

(La Croix), 


SE —— 


Les Canadiens. sont de grands 
fumeurs 


Ottawa. --- Les Canadiens, de no: 
jours, boivent plus de bière ct fu. 
ment plus de tabac que nes grands: 
pères. Mais ils boivent moins de 
vin et surtout moins d'alcools que 
les gens de 1569. 

Ces faits nous sont révélés par le 
apport du ministère des douane: 
et,de L'accise, sur la consommation 
par l'habitant, des vins, de la biè- 
re, des alcoots et: du tabac sur les- 
quels des droits de douane sont ac- 
quittés. ” ee © 

En 1869, chaque-Ganadien buvait, 
dans son année, un gallon et 12 cen- 
tièmes, alors qué lan devrier, cha- 
que Canadien n’a bu que 27 centié- 
mes d'un gallon d'alcool. 


Plus de bière .: 
D'autre part, l'an -dérnier, cha- 


D 


sr. 


me on AT Semen c'e mem tfgrmiese de ee eme eus 


3 


de WEEDE. 


A MM DA EAN TE 


_6— - 
Du plus loin qu'il aperçut la jcu- 
ne fille, il tira son bonnet en criant 
avec orgueil: 


Vous m'avez porté bonheur, 
charmante cousine, en daignant 


lrinquer avec moi! : , 

Mais avant qué Margot eût trouvé 
un mot à répondre, Cyrille Hulot 
déclara rudement: . 

Si le grand'ecrf est descendu 
jusqu'à vous, Cest qu’elle m'avait 
défendu de le tirer! ‘ 

Un froid tomba, Quelques bons- 
hommes hochèrent la tête. - Le ie 
de paix de Laveline, toujours con- 
ciliant, prononça d'un ton paternel: 

Ma pupitle ést poétique, Elle 
a le coeur tendre à l'égard du plus 
bel animal de nos forêts ct se mon- 
tre seulement impitoyable à dl'en- 
droit des bêtes nuisibles. 


0 + 


Fritz Kocpling se mordit les lè- 


vres sous sa barbe rousse, . 


Mais déjà s’avancaient les schlit- 
tes, au nombre de trois, et attelées 
de deux boeufs chacune, sur Îes- 
quelles on chargea les quatorze Vic: 
times de la journée, Puis le convoi 
se init en marche,'en glissant lente- 
ment sur la neige, depuis les fonds 
de Ménonrunt jusqu'au village de 


Saint-Arnould, : 


La nuit tombait ‘dans la vallée. 
Quelques hommes portaient des 
torches résineuses, qu’ils élevaient 
en chantant pour éclairer la route. 
Les flammes rouges pétillaient en 
envoyant vers de ciel: des tourbil- 
lons de fumée âcre. - Autour des 
naseau des bogufs, une buée flot- 
tait qui retombait, congelée, sur 
leur front, Les pipes des vain- 
queurs piquaient de points lumi- 
neux le voile gris du crépuscule 
in avant du cortège, l’‘innocent 


cornait de.toutes ses forces, et ses 


“abots répondaient en chamaillant 
derrière lui, tandis que tireurs € 
traqueurs, vannés et 


sde composer des philtres. 


morfondus, 


A ce moment-là, Cyrille Hulot, 
dont l'attention ne se relächait ia- 
mais, découvrit une chose étrange. 

Pendant que tous les regards é- 
taient rivés à la curée sanglante, il 
s’apercut que Hans Weber se ran- 
prochait insensiblement de Fritz 
Kocpling, comme pour micux voir 
le spectacle, et qu'il lui saissait 
deux mots à lorcille sans tournicr 
la tête. L’Allemand répondit de 
‘la même facon et passa plus loin. 

ls complotent donc ‘ensemble, 
pensa Cvrille. me! 
peu. Nous surveillerôns cela. 

S'il avait été libre, 


ile soir même, en dépit de sa fati- 
gue, pi 
portune Pen empèchait, 


See rame mue mets mn à mme 


, # 


Bell qui dit qu'en 3925 in produc- 
au Canada a étéftièmes, 
S225,000,006 où de $25.00. pour 
chaque homme, femme et enfant del dération, en 1869, chaque Canadien 

one ee total dépasse | fumait une livre et 75 centièmes de 
I us Jes autres pays dutabac, alors que l'an dernier, i en | 
L voa dix ans, la produc-! fumait 3 


ait été! Cette augmentation est due, 


produc- 


Je m'en doutais un/xes bras et ses regards vers lo*ciel, graves, . 


il aurait suiviltions bizarres en une langue 
l'un ou l'autre des deux hommes, liérieuse, 


Mais une complication inop-| impressionnante ainsi, avec sa face; 
Son De-lpâle inspirée, ses cheveux noirs en 


centièmes de bière, alors qu’en 1869 


ne ed nee S06 Re deg be 0 de 6 D 9 OL oO + eo 


centi | produite aux délégués de la cour, fameux’ chef métis, Cette rencan- 
il n'en buvait que 2 gallons ct 69 ! révéla qu'elle Haissait en héritage tre aura Hivu au retour de la eôl 
centièmes. , un total de #27,000,000, dont 562 du Pacifique Gù ba. 

On boit moins de’ vin aujour- | 677 dans: le Manitoba, 


On Les mein- çaisé sera recte par mr groupe de 
d'hui, que nos pères n'en buvaient, 


en 1869. En 1926, le Canadien n'ai hôpitaux ct diverses oreanisations | fameux chef méiis, Cette  ren- 
bu que 7 centiémes de gallon dei charitubles et les domestiques de leontre auris Lieu au retour 
loin, alors que du temps de sir John |lkt maison des Strathcona sont leside Ja côte du Pacifique où 


A. Macdonald, il en bavait {1 cen-{ principaux bénéficiaires LE Hopital la Linison Française doit se 1enoi. 


+ L) . fic «ii "+ ‘ ! ven si n , L # 
‘Roval Victoria, de Montréal, duiiper train spécdal du Chenin de fer 
immédiatement après La Confé-|tst 1e seul bénéticinire anadien, national du Canada. Un banquet 
N sera offert aux vovasours cl 


est doté de #25.0U0. | 


livres «et 46 centièmes. |” Un banquet pittoresque à sieurs Mois, 


sans 


Winnipeg,’ a décidé de faire ren- 
contrer aux excursionnistes de la 
“Luinison Franeaise un groupe de 
partisans et de contemporains dt, 


nee 2 0 caen orme mnt pe de ne 


Un héritage de $27,000,000 


les doter d'une administration ot 
que pendant ce laps de temps Riot 
fat Le chef provisoire de cette im 


Winnipeg. — Une copic.des der- 
nières volontés de Lady Strathcona, 


s ‘ 4 


èle 


Le radio au nord du 53e parall 


tn 
tn CS 
SN USE 
Re 
rer MER 


da 

NT du 
£ vaut SEA 

(OI à LS D. 


Aie A : 


RS 
MENÉS 


a té requis d'envoyer des 


TTC ommmn 


ar deux fois, le Service des Ingénieurs du Chemin de ler naiionat du Canada 

expéditions d'arpentage dans-le Grand Nord Canadien, la première à Ja rivière à la Paix et la soconde dans 
la direction du Fort Churchill, Manitoba. Chaque fois il fui jupé nécessaire d'ajouter un posto récepteur de 
radio à l'équipemient de l'expédition, car rien ne contribue mieux à soutenir le moral des hommes sans comptor 
que cet appareil téléphonique permet de transmettre aux ingénieurs localisés dans lo nord, des instructions et 
des messages qui mettraient plusieurs mois à îles rejoindre piu traineaux à chiens et coureurs indiens. Len 
gravures ci-dessus montrent, en haut, à gauche, un coin du camp des ingénieurs canadiens à Owl River, près 
de la Baie d'Hudson: en haut, à droite, quelques membres de l'expédition écoutant un concert; en bas, Îles 
‘membres de l'expédition revêtys de leurs chauds vétèments d'hiver, - 


| (Photos. Chemin de fer national du Canada.) 


pete peevomeene nine ne me memes ne de cames 


, ne me , 


ue ‘contemplait Ia Hulatte, Les veux | 
dans ses poches, en tirant de gros- ronds € 
ses bouffées de sa grande 


L} 

Cette fois, Margot se leva el quit- 
arquillés: d'une admiration rt la Chambre au loup, furieuse 
pipe.lcraintive. te | ronire Ja “voyante el bien décidée 
Trois où quatre marmots s'aflai-, Quand l'opération était finie, on à se plaindre à son frère de ail el 

“aient autour, - servait le calé et da goutte, ces &- à lui faire une scène, 
La mére Malgras, la Dorothée, lai turnels stimulant des montanntarés, | N'élait-ce point trop fort à la fin? 
panseuse, agenouillée devant la ta-| dont la: Dorothée ‘prenait sa part Estee quelle métait pas libre dai- 


ble mélangeait lentement une com-i largement sans peur, _ mer son cousin Frite? Pourquoi 
position brunâtre et gluante ‘dans’ Ün jour de neige, fine ct légère [tous ees gens de 4 montagne lui 


un petit pot, avec un bâfonnet, en Margot apparut inopinément à ltlen voulaient-ils done tant? 


“Liaison Fran 


bres de la famille Strathcona, des: partisans et de contemporains di 


AT 
chefs des métis à l'hôte! Port Garrv 
d'où commanda. Riel pendant plu. 


On sait en-effet qu'après l'achat 


tendre sept ot hit mois avant de 


ne 4 


Q 


10 par! doute, aux femmes, dont certaines \ Wirinipeg des territoires du Nord-Ouesl 1a 
fuiment plus que les hontmes® : TT DT ‘ Compasn ie de fa Baie d'Hudson a 

‘ ee 5 —— Montréal. — Neus ssrenons qac {vant vefusé de continuer à les aide 
l'Association des Anis de Riel, de fministrer, Le gouvernement dut at- 


Consensus semre 


pense région, 
Winniper, 

Peu dé temps après Hi formation 
du gouvernement régulier cut Heu 
l'invasion des Féniens ot sur Finvi- 
tabion du  Liculenant-Gouverneur, 
Riel aida À les repousser, 

Le banquet qui sera donné le 1 


avec résidence à 


inilet an Fort Garev est organisé) 
! ane 
con ngont du gouvernettnent Cana !Son 


par MM Guillunne Charette, 
dicun aux Etats Enis el métis vété. 
an de da Grande Ouerre, Roger el 
Maurice: Goutet, Ponatien Frémont, 
réunira fes métis du Manitoba ot 
des autres Provinces, 


. LE pa 


Mort d'un avocat de Québec 

Québce, M, Louis IE 
avoent, ancien escerétaire de Sir 
Adolphe Chaploau, est décédé à 
Montréal à lPâve de 66 ans, chez 
son cousin M, Richard Fasehereau, 
AM Taché a suecombé à une longe 
maladie, . 

Le défunt laisse nue fille, Alice, 
mariée à M Wolbert, eonsnl de 
Suède dans a capitale de Hotlan- 
de: deux frères, M IE Taché et 
de fn Broquerie, el plusieurs ne 
veux et nièeus. 


PRE C CES 


Tache, 


——————— 


. 
Le genre des noms de villes 

Un prêtre chercheur et Grue 
de Chicoutimi, M. l'abbé NN, Dex 
ent, vient d'écrire dans Le Pragrès 
dit Saguenay an sujet du genre des 
noms de villes une note intéres- 
saute dont nous détarhons ce pas 
sage, qui contient des éléments d'n- 
prés lesquels on peut se guider: 
“Pourquoi le non propre Ouébee 
serait du masculin? Cerit M, De. 
gagné... “Faudraët-it faire dtal, 
dans le cas général qui nous oceu- 
pe, de a présence où de Pabsenre 
de le muet & dla in du nom Mais 
alors les noms propres -différe- 
raient, à cet égard, des noms com 
miuus, souvent masculins aver un e 
muet à An terminaison, comme di 
vre, homme, cadre, ete, Je crois 
néanmoins que cest là qu'il faul 
chercher fa distinction, ur moins 
d'usage, et que 4 plupart des noins 
de ville luriminés pur une conson- 
ne sou une-svilabe sonore sont di 
maseulin, tandis que ceux dont la 
dernière sviabe est muette sont du 


PR EEE SERRE CRE QE 


Mais nimait-elle assez l'rits Koc- | 


pling pour se condamner, en soit 
honneur, à trois ans de  perséeu- 
lions sans trêves el de luttes sans 
merci? 

A ecla Margot évitail de se ré 
pondre à elle-même, Elle ne vou- 
fait pas s'avoucr qu'un intinense ol- 
guet la poussait surtout à tenir 1é- 

{le à l'orage pour soutenir fo eme 


répétant, comme une lecon apprise,! Chumbre au loup, senteurée, de. sa Cependant, deux ou trois jours [dat de son choix, SE seulement 
et dune voix blanche ét sans tin-, meute et le fouct à la main, . plus tard, Prosper Haülot, faisant; deun, de. Louehbaeh, "le vieux 
bre: { Elle tronva les deux femmes trin- l'honneur à sa cure miraculeuse, put ( Jean?, n'était pas revenu! Etle 


‘quant ensemble, près du grand Bt commencer à se promencr avec u- 
clos où reposait le jeune patient. ne eanne. H vint jusqu'à Ja Fou- 
On parlait de Hans Weber, cour l'querav, où Margot lui fit Cète. Lui, 
me par hasard, ‘ : du moins, ne fui parlait jamais de 
a Maloeras déclarait doctorale! Koepling! On bavarda prés di feu 
ment, en secouant sa têle noire: lde La euisine, tandis que Nastasie 
—Oui, cest un faux frère; ie | défournail une belle tourle el que 
vous lai toujours di Rien dei Nicokis débouchait deux bouteil- 
bon ne peut venir d'un chien d'a- les de bière de Fantonville. 
nabaptiste. ° k Cyrilé apparut àcda brune pouf 
au da Madgrus se vantait d'être chercher son petit frtre, sortait 
‘une excellente chrétienne. . Elle manifestement du bois et semblail 
,“pansait du secret”, assurait-cile, exténué de fatigue, Pourtant il ne 
ar les mériles des saints, et imé-rapportait aucun gibier et ne ra- 
angeait volontiers de Peu bénite:conta point ee qu'il avait été fai- 
s drogues duns les cas les plusfre sur la montagne. Cela dérouta 
- Margot, dont les projels de querel- 
La Hulotte hi demanda erainti-fle s'évanouirent, 
vement: . | D Quand les deux Hulot furent par- 
copain qu'il nous attrape enr: tie la jeune fille monta souper près 
ment..cette fo » étai ' : . de sa grand'méère, ainsi qu'elle en 
blement,. celte femme était L'autre ne se compromit point: j'a l'habitude lorsque la pauvre 
| 


Voilà l'onguent souverain qui 
guérit toute blessure fait par la 
dent cruelle du solitaire de la fo- 
rèt, C'est lui-même qui nous four- 
nit le remède. Nul autre animal! 
de Ia création ne saurait prévaloir: 
contre son venin, Ceci est de li 
graisse d’un jeune sanglier mâle, 
tué pendant ja pleine lune et aro- 
imatisé d'herbes inconnues àux pro- 
fanes et cucillies par amoi, la vo- 
vante, sur la'montagne, les nuits où 
se répondent les orfraies, 

Avant terminé ces ‘ préparatifs 
indispensables, la  Dorbthée,, tou- 
jours à genoux, éleva par trois fois à se 


en répétant chaque fois des. invoca-| 
mYs-. 
Vérita 


%, n e POI TOUR L ss n . 
—S'il doit vous repincer, Pun Où | Vieille m'était pas trop nerveuse, 1 


% . à chog v s il v : ropin- , : . ‘ 
tit frère Prosper avait trouvé let désordre, ses vêux ardents, aux l'autre de cher vous. Îl Ve Ni Put my avait pas de vent ce soir-là. et 
moyen de se faire bousculer par {lucurs: fauves. CeFa,, C'est Sur. out ce Sl|la malade était relativement paisi- 


un jeune sanglier, qui l'avait légè- 


rement attein 


de se lamenter, 


. I 

Le grand Malgras venaif de l’em-Ésuite dans toutes les règles de l’art, 

mener chez lui pour le faire panser {ainsi qu'une infirmière profession- 
sa femme qui était une manière! nelle. ; 


par à Î 
de rebouteuse et de sorcière à la 
fois, . ° 


Cyrille était bien obligé d'aller {malade: 


l'y reprendre, car l'enfant ne se 'ait 
plus en‘état de m 
rait la Hulotte si 
nait pas ses petits gars 


on ne hi rame- 


pour posséder le secret des guéri- 
sons miraculeuses, 
de famille, disait-on. Elle descen- 
dait d’une troupe de bohémiens, ve- 
nus jadis en Lorraine à la suite des 
Pandours, Sa grand'mère 
point eu sa pareille pour icter des 
sorts, prétendait-on. 
connaissait pas de rivale dans l’art 
Et”les 
gens venaient la consulter 
Join, aveuglément confiants en 54 


ti puissance occulte. ,° 


Ce n'était certes pas une demeure 


s’en allaient ‘les mains enfoncées|confortable que celle de la sorciè- 


dans leurs poches et la-nèige cra- 


quant sous leurs souliers ferrés, 


À Saint-Ar $ les fem- : H 
uint-Arnould, toutes les leurs kmare boueuse où pullulaient 


Mes attendaient sur le pas 


vortes, des groupes de * marmels 

e fu- 
\la vucldans la cuisine sordide, 
ordonna | de tous les memb 


suspendus à leurs iupons. 
rent des cris d'allégresse à 
du butin, et vite le maire 
le partage, _ 
Les plus 
leurs habits, retroussèrent 
manches de cheniises et se 
à dépecer les 
ce publique, malgré le froid vio 
lent, aux premiers rayons 
ieune lune, - : 


leurs 
mirent |hois, sa ‘jambe nue poste sur un éclopé longtemps. 
bêtes, là, sur la pla-|escabeau, sous la lueur d’une chan- 


de la maison, u 


Elle occupait une très vieille 
toit démesuré, Sur. le 
à coté d'une 


\re. 
bicoque au tc 
derrière du village et 


sangsues, 


Cyrille trouva son petit 


n A 


Malgras, qui examinaient avec in- 


adroits dépouiflérent|térêt sa blessure. | 
H était assis sur une chaise de 


An 


-! delle que 


maigre et malpropre. 


nt atteint au-dessous du £enou.!prit le petit pot, s'approcha de len-; Margot, : 
Il geignait depuis lors, ,ne ‘cessait | fant terrifié et se mit en devoir de 


archer, et que di-{sauvé! * 


au complet? | vement, 
La Malgras passait dans le 'pavs}ar racha an cri. 


Elle le tenait | demanda 


n'avait | petiots sont allés quérir la civière à‘ monts, 


Elle même nelterons dessus, nous deux. Il Y sc-! je veux point parler devant vous! 


de tréesltardérent point À paraître, amenant! conspecte que 1x 


les 


au milieu 
res de la famitle 


tenait la fille aînée de la} “panser da secret” 
ne“samine de treize ans,spot d'onguent, qu'elle ‘ne , . fl 
Le père, de- à personne, et ses rites étranses les trente deniers de leur trahison! 


ie € . almma ai écrit est écrit. | 
Mais elle se calma soudain, re-; urée, interrompit un 


treuse influeñce sur son état, et les 


i pou vivement la prophètes Lhéc nuits de tempêle on ne pouvait 
panser sa plaie, qu'elle banda cn- —-Vous cles fatalisite, Doro, jus en venir à bout, 


moi pas! 
Cest que vous avez seulement 
; Ctudié das des "Hvres is par 
à + af ‘ ‘la main des hommes, emoiselie, 
Après quoi, elle reprit son ton deléi jous aviez appris à déchiffrer 
pythonisse pour commander à son 4 grand livre de la nature, comme 
moi, vous ne parleriez pas ainsi, 
Et, levant son doigt maigre, en 
un geste solennel et tragique: 
Pensez-vous, Demoiselle, que je 
ine sache point connaître les signes 
des étoiles ni comprendre le lan- 
‘gage des bètes ct des choses? Rap- 
frère. C’est qu'il est déjà lourd! ipelez-vous es paroles! Tout os 
Ke fe tracasse done point, ré-! fire nous est fatal! Lans Weber 
pondit le père Malgras. Les autres! anabaptisie. ent d'au delà des 
l'anabaptiste, vient d'au delà des 
, Mais il n'est pas Île seul, 
Nous l'empor-! Demoiselle, et de Pautre honme, je 


Margot partager done le léger 
repas de son aieule, puis elle aida 
Nastasie à la déshabiller et à la 
‘mettre au 1iÿ elle alluina la veil- 
Jouse de poreclaine, sur laguélle 
nijofuit toute la nuit une infusion 
de tilleul; elle remit la pendule à 
Pheure et traina indéfiniment par 
la chambre, 

Elie n'avait point sommeil, Dans 
ce grand calme de Ja nature el ce 
silence absolu de Ia nuit, toutes les 


—Va! et ne crains plus! Tu es 


L'enfant essava aussitôt un mou- 
Mais ce 


mouvement lui 


LL] 
—Comment vais-je Pemporter ? 
anxieusement son, grand 
raissaient soudain avec une effrn- 
vante netteté, 

L'antagonisme de ses deux pré- 
tendants, Les conseils éfervants de 
son entourage, les réflexions ninê- 
res, les sous-entendus continuels 
dont elle était l'objet. toutes ces 
lehoses déplaisantes qu'elle s’effo 
Dorothée, s’em-{eait vainement, depuis huit jours, 
pressa d'insister en criant: d'écarter de sa pensée s’imposnient 

Vent de PEst, de PAlemagne. 
T nds 
On y installa immédiatement. le RUN Prends garde! 
blessé sur une bonne brassée . de! Margot, poussée à bout, se fâcha: 
paille. Cyrille et Malgras enlevè-| Est-ce à mon cousin Fritz que 
rent Ja machine, vous faites si aimablement allusion 

Et ce fut en cet équipage que le:toutes deux, déclara-t-elle ên colè- 
jeune Prosper Hulot rentra trivm-ire, Je vous remercie. -Vous êtes 
phalement à a Chambre au loup,!polies pour ma famille! 


pores de notmaire, 


ra_joliment bien, Marsot, rougissante, détourna la 
Et, en effet, Amable et Désiré ne toto, ais x Hulotte, moins cir- 


l'instrument fatal sur lequel on é- 
tend les pores, en Lorraine, pour 
les saigner ct les ouvrir, 

irible: qui allaït-clle choisir? Se 
soumettrait-elle à son tuteur, se ré- 
volterait-elle contre son 
Autrement dit, épouserait-elle Joan 
de Louchbach ou Fritz Koepling ? 


rimentée qu'elle fût, Margot savait 


frère|le soir de la grande battue aux! Mais la Dorothée rétorqua preste- très bien que toute la question: se” 
sangliers, , ; ment: réduisait à ce dilemnie, ; 


—ÏÙ v a toujours quelque brebis 
galeuse dans la- meilleure des her- 
igcries, Un Judas”ne se trouvait-il 


oo Elle se rendait aussi 
CHAPITRE VHI 
‘ ne donnerait son consentement à 


L'enfant, d’ailleurs, ne resta pas! point parmi les douze apôtres choi-|son mariage avec le marchand defbure. C'est ainsi qu’il se réchauf- 
La Dorothée ve-!$is par le Seigneur! Seulement, au- [bois Mais, à son âge, pareille é- fait. , ., 

nait chaque jour à la scierie le fourd'hui, ajouta-t-elle  mordante. | ventualité ne semble point insur- |, Margot s'avançca vers’ ln croisée, 

à | avec son petit}les Judas ne se pendent plus de démontable, Margot se disait qu'elle di Pouvrit doucement et regarda de- 


confiait sespoir, et ils gardent jalousenient 


outre, voilà tout, 


# 


ble, car de vent avait la plus désas- 


difficultés de sa situation lui appa- 


r-1 


l'AUc uaintenant à see esprit sous la for- Margot frisonna.. 
noffillet Tu entendsime d'un point d'interrogation ter- 


antoritéTr. 


h.] 


Car, pour jeune ct pour peu eXDÉ-— 


. 5 parfaito- 
ment compte que jamais son tuteur 


attendrait” sa majorité pour passer. 


l'avait si bien oublié! Pourquoi les 
lutiles et charmants souvenirs de 
leur intimité d'enfant uk  reve- 
naient-ils en foule? 

Margot se secoua, bnpalientée, et 
regarda autour d'elle, 

Nastasie avait disparu. La vioil. 
le dume Brixen dormait déjà, b'és 
feunquille, son visage flétri et ha 
bitucllement contracté aussi déten- 
du que eclui d'une morte, 

Margot se glissa debors, sur da 
pointe des pieds, et gsm sa chan 
brelte qui était contigué à fu chum 
bre de sa grand'mére, ef La dur- 
mière de ce côtéta, sur Le jurdin, 

Les deux vieux domestiques lo- 
geaient de l'autre coté du couloir, 
en face, leurs fenètres ouvrant sur 
fa cour et Pavenue. ‘ 

La chunbre de Ja icune fille n’é- 
tail pas vaste, Elle pavait qu'une 
fenêtre, nuis jouissait” de Pagré 


got avail fort 


en oratoire, ‘Au reste, toute 


EHe avait rassemblé H 


ires chez des voisins, cf 


Louis NVE qui ne mançquail 


1 


, 


par cette froide soirée de 


bergerades “trianonesques” de 
poétique demeure, . 
Bit 


Elle regarda son un 


lire pour se distraire. 


FH noux, de ses genoux sur be tapis, 
Soudain, lhorloge lointaine 


Aonze coups. 

Elle « 
brusquement eélle bnpression 
4 refroidissement inévitable à 


ce, mème à côté du feu, 


"ain espagnol, 


tant son capuchon sur 5o0n 


k 


hors, 
l'air calme, 


June sélendail plus noire, semblait- 


ment dune “poivritre” accrochée 
à Pangle de Br imaison, et que Mur 
artitement agencéc 
son 
installation révélait son bon #oût, 
le pou de 
meubles antérieurs à fa Pévolution 
que recélait son domaine; elle s’en 
était {ait donner quelques-uns par 
son parrain, à occasion de ses an- 
niversaires; en avait déniché d'au- 
s'éttit 
constitué ainsi un petit sanctuaire 
hi 
de charme ni de discrète élégutec. 
-Mais Phéritière de lt Fouquerav, 
hoven)- 
bre, ne nourrissait assurément pas 
des pensées en harmonie avec des 


sa 


air 
maussade, bourra de bois son feu, 
se jeta dans une bergère, essava de 
Mais le JE 
vre glissa de ses mains sur Ses 4e“ 


du 
#clocher bulbeux égrena lentement 


éprouva 

de 
toute 
personne veillant seule et en silen- 
La jicune 
fille se souvint d'un épisode racon- 
té par les religieuses de son cou- 
vent, au suiet dun saint Francis- 
Quand il avait par 
trop froid dans sa cellule, dit la lé- 
gende, il couvrait sa fenêtre en rejc- 
dos. 
Puis il refermait la fenétre et se re- 
couvrait Ja tête de son capuchon de 


Le froid était violent, mais 
On ne voyait que du 


Fs2 


sans égai—servez-le de prélérence. 


N 

féminin, On dits le mienxr Québec, 
Venise fa jolie”, M faudrait donc 
dire aussi en parlant de Chicouli- 
wi qu'il est bien affnés en parlant 
de Jonquiéres, qu'elle ost forissen- 
te, ete, D'après cette régle, Qué: 
bee, Nicolet, Sorel, Lévis, Rimouski, 
Gasué, Robovval, ete, ete, sont du 
masculin, tandis que doliette, Ver. 
hères, Laprairics Ferrebonne,s ete, 
à du féminin, et, sans doute, aurs- 
fes villes qui ont l'avantage de 
être incorporé de mot oîlle lnions 
pe, conne lrasertite, Hapgatville, 
ete. Beaucoup d'antres ont un nom 
composé: Prois-Hivibres, Saint. 
aciuthe, Port AMfrod. ete dont Île 
senre est déterminé par enr eon- 
position. La régle eidessaus pont 
ôtre contrôlée put les noms etre 
péens, Cest mins qu'en  lrance, 
uris, Lion, Roucn, Bordeatiss Ver 
dun, cles seraient masculins, et 
Murscille. Poutouses Nice, Lour- 
des, Rennes, ete féminins. I en 
serait de méme des noms dtrangers 
ü la Frances mais francisés, soi 
Berlin, Moses Furin, Dublin, d'u- 
ne part, Loudres, Vienne, Vonise. 
Rome, Genève Naples, Florence, A- 
Wbènes, Lisbonne, Bruxelles, d'autre 
part Pour nos villes à noms an- 
olais, il convient, selon moi de Les 
raies du méme facon, pur avale 
die Ottawa, Toronto, ele, apr 
hendront air genre mascthir, Sher 
brooke, Seattle, ele, ou genre lent 
nin,” 


anne mms fe: 


Conférence annuelle des mar- 
chands de détail 


A du reaquète dei Marchands de 
Prince-Albert, V, E MeGuarrie, s0< 
evélaire provincial de l'Association 
des Mavehauds de détuil de En Sac 
katehewan est vent à Prinee.Al- 
bort pour v étudier tes détuits de 
la conférence aunuelle qui doit v 
être tenue Les 4 et 15 juin, 

Entre autres attractions a été 
organisé une grande promentde it 
line en rond avee pêche, canotanpe, 
courses, Cle... 

Un grand banquet nur diet SOUS 
la direction de l'Association des 
Marchands de détail de Priner.Al 
beet, dont M, Baker est président, 

M. MeQuavrie a promis que ln 
partie séricuse de lt convention 
sorait intéressante et qu'un bon 
Lravail v serait Fail, 


blane dans Lo jardin, Les arbres, 
les buissons, les buis des parterres, 
tout disparaissuit sous Le méme 
couche d'ouate inmacutée. Et, au- 
dessus de celte blanehegr nniver- 
telle, da voûte sombre du eiel sans 


id, par le contraste, et constellée de 
points fuminous qui parnissaient 
de givre d'or, Avant contemplé Les 
asties avee une pieuse admiration, 


Morgot rabaissa ses voeux sur be 1a- 
pis de neige qui recouvrail son 
domaine, , 


Mais quelle était done celle for- 
me grise, à, dans l'ombre du hotix 
gigantesque? Margot se Hit un é- 
cran de sa pain pour mieuik voir. 
C'était un gros loup en l'ain de dé- 
vorer quelque menu fretin de gi- 
bier, hérisson où corneille. D'un 
mouvement instidctit, Margot avait 
couru décrocher-son fusil Mais Hit 
réflexion Parréta, 

Non, je ne peux pas drer; c'est 
impossible, Cela épouvanterait na 
srandméret Pauvre femme File 
croirait entendre te canon qui a tué 
non pauvre papa, son cher fils! 

Et, soupirante, Margot referme fa 
fenèlre et raccrocha son fusil Ses 
voeux S'étaient remplis de hatmnes, 

-Aht si je avais encore, mon 
pauvre papat Si l'avais mu chère 
mavant Je ne serais pas Si malheu- 
r'eusc! 

Elie s’'endormit en pleurant, 


CIFAPITRE IX 


Les chasseurs à pied de Saint 
Dié évoluaient lesfement dans la 
neige, : 


‘ . 
On les avait divisés en deux 
soupes différents, sélon  Pnsage,. 


Les “manchons blancs”,  figuriut 
l'ennemi, attaquaient furieusement 
les “képis bleus” représentant Les 
troupes françaises qui occupaient 
solidement une petite ferme acero- 
chée aux pentes abruples de a 
montagne. 

Les coups de fusil  crépitaient 
duns Pair sec, une flamme courte 
jailissait sans fumée, De-ei, dei, 
un signal de sifflet, entendu à pei- 
ne, modifiait une formation, accé- 
lérait ou ralentissait le feu, Au 
reste, pas un cri, pas une sonnerie 
de elairon; jamais d’hésitation dans 
le commandement ni de flottement 
dans les lignes, mais une précision 
de mouvements mathématiques, cé 
cet allure endiablée et si francaise 
qui est la gloire des “vitriers”. 

vrai dire, ce genre de specta- 
cle, si pittoresque soit-il, se répète 
trop souvent aux alentours de fa 
frontière pour exciter à la longue 
le mème intérêt chez les popula- 
tions, Et, cependant, it v avait fou- 
le sur la route longeant le champ 
de bataille, et Les gens regardaient, 
battaient des mains, 

C’est oue Paction offrait, ce jour- 
là, un attrait tout nouveau à fa 
curiosité publique. Les petits chac- 
seurs, pour a première fois, £u 
servaient officiellement du ski, Uno 
quinzaine d'hommes et de gradér. 
conuaudés ‘par un sous-lieuteneas!. 
éclairaient Pennemi en glissant 
comme des flèche: sur Ia neige ir 
re, allant, venant, se dérobant avc: 
une rapidité. vertigineuse, 

‘(à suvres 


= mi 


ee 


ace mener are ses 


F7 Fus 6 
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—-Dimanche au soir, avait lieu au 
soubassement de {a cathédrale, sous 
la présidence de Mgr Desmarais, 
V.G., un concours de déclamation 
entre Iles jeunes Franco-canadiens 
de PEcole Séparée, Ce concours, 
tout en français, faisait suite à ce- 
lui des jeunes filles de la mème €- 
cole qui eut lieu il va auelques se- 
mainés, 

Oser s'exhiber en publie dans nn 
concours de diction française de- 
mandait une certaine force d’à- 
me surtout chez des enfants qui vi- 
vent dans une atmosphère peu fa- 
vocable à la culture de la mentali- 
té francaise, Aussi nous ne sau- 
rions trop féliciter ces jeunes con- 
eurrents qui surent prouver que 


. si parfois ils se laissent aller à des 


oublis regrettables, bien  excusa- 
bles à leur âge et vu les cireonstan- 
ces qui les entourent, ils ont ce- 
pendant le coeur à la bonne place 
et savent au besoin donner des 
preuves de leur attachement à Ta 
lainygue de leurs ancêtres. 

Le concours divisé en trois clas 
ses: les grynds, les movens et les 
petits, appéla sur la scène les é- 
lèves suivants: 

Pour les Grands! MM, Chs Le- 
gault, À. Fournier, W, Roussel ct 
Svlva Ménard, 

Pour les Movens: MM, L. Savard, 
M, Jaspar, E. Chester, Y. Ménard 
et G. Carrier, 

Pour les Petits: MM, A. Savard, 
VW, Fournier, J, Jaspar, Ed. St-Ar- 
naud et M, Ménard. 


—M. l'abbé C.-E. Arès, procureur 
de l'évêché, nous quittait lundi der- 
nier pour un long vovage d’affai- 
res dans le sud des Etats-Unis, 

—ÆEtaient K passage en ville, M, 
l'abbé Demers, curé de Edam; M. 
Raymond Denis, président de l'A. 
, EF, CG; M. À. Motut de Hocev: M, 
Gingras, représentant du CPR. cet 
M. Jean, du département de l'édu- 
cation. 

—Parmi les divers groupes d'é- 
lèves qui paradaient lors du dévoi- 

lement du monument commémora- 
tif de la Grande Guerre, ceux de 
l'École Séparée surent attirer Îles 
regards et l'admiration de tous par 
leur discipline, leur grâce, leur 
conduite irréprochable et leurs gen- 
tils costumes. 

Cet événement avait amené dans 


notre ville un grand nombre de 


personnages distingués, dont Je 
lieutenant gouverneur Newlands et 
premier ministre Gûrdiner, Ce 


dernier prononca un éloquent dis- 
cours au pied du monument où s'é- 
taient rassemblées 5,009 personnes. 

—Nos lecteurs seront heureux 
d'apprendre que la Maison Pratte, 
seuls fabricants français de pianos 
canadiens, aura dorénavant son 
représentant dans POuest en ta per- 
sonne de M. A, Pariseau, En 5'a- 
dressant à M. Pariseau, nos musi- 
ciens ne feront pas qu’encourager 
un compatriote mais seront assu- 
rés d'acheter le meilleur instrument 
du marché, 

La société “Siunian” donnera u- 
ne fête champêtre dans Île jardin du 
Couvent de Notre-Dame de Sion, 
samedi après-midi, le 11 courant, 
On y servira le thé de 3 à 7 heu- 


Le jurv composé de Mgr Desma-! 04, 


rais et de M. Georges Michaud, ac- 
corda la paline de la victoire à MM. 
VW. Roussel et $, Ménard: Y, Ménard 
et @. Carrier; J, Jaspard et Ed, St. 
Arnaud, 

Grâce à Ja générosité de Sa Gran- 
deur Mgr Prud'homme, de Mgr Des- 
marais, de M. Geo. Michaud et de 
quelques amis des jeunes, nan seu- 
lement les vainqueurs mais tous les 
concurrents furent dignement ré- 
conmpensés, 

A soirée agrémentée de piano 
par Miles Juliette et Gabrielle Car- 
rier fut cloturée par Mgr Desma- 
rais qui au nom de FPauditoire n- 
dressa des remerciements au R. P, 
Allard, organisateur du concours et 
des félicitations à nos braves ora- 
teurs en herbe, Puis, vibrant à 
Funisson des coeurs, fa salle reten- 
tit des accents patriotiques du “O 
Canada”. 

--Comme nous Pannoncions dans 
un précédent numéro, les Franco- 
canadiens de Prince-Albert auront, 
celte année, le bonheur de célébrer 
en famille leur fête natronale. 

Dimanche, le 26, un sermon de 
circonstance sera donné à 1a messe 
de 8 h.30 heures, Après cette mes- 
se de même qu'après la grand’mes- 
se, des automobiles stationnés en 
face de la cathédrale conduiront à 
la ferme de l'Orphelinat, mise à no- 
ire disposilion par le R, P. Bruck, 
fous ceux qui désirent prendre part 
à la fête. Un diner champêtre sera 
gratuitement servi puis tous seront 
invités à prendre part aux jeux et 
aux amusements les plus variés et 
les plus désopilants, De magnifi- 
ques prix seront offerts aux vain- 
dueurs, ' 

Les compatriotes des environs 
qui désirent s'unir à nous devront 
avertir au plus tôt le R. P, Allard, 
organisateur de la fête, 

—-Nous recevions, Ia semaine 
dernière fa visite d’adien du R, P. 
Adam, curé de Marcelin, qu'une 
santé de plus en plis chancelante 
forece à abandonner le saint minis 
tère et à retourner dans FEst. De 
loin comme de près, le R, P. Adun 
continuera à se dévoucr pour ses 
compatriotes de lPOuest, 
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Mort du R. P. Amyot, O.M.I. 

Le Rév, Père Avite Amvot, le 
doyen de l'Ordre des Oblats de Ma- 
rie Immaculée de la province des 
Etats-Unis vient de mourir à l’âge 
de 83 ans, 


———— À —————— 
M. l'abbé StCyr dans le deuil 


Samedi le 4 courant s'éteignait 


ldans le Seigneur, à Wolseley, Sask., 


i 


| 


M. Cyprien St-Cyr, âgé de 75 ans, 
Les funérailles eurent lieu le 6 à 
Wolseley et le 8 à Ponteix. 

Ce brave chrétien a donné à lE- 
glise un prêtre distingué, M, Fab- 
bé E.-M St-Cvr, curé de Verwood, 
Sask., à qui le “Patriote” offre ses 
plus sincères condoléances . dans 
le frappe si cuüelle- 


« 


le deuil qui 
ment, 


+ 
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Un directeur du Cartel de la 
Saskatchewan résigne | 


Règina. — R. S, Dundas, direc- 
chewan et‘représentant de la pro- 
teur du Cartel du blé de la Saskat- 
vince à la direction centrale, a ré- 
signé ses fonctions. Ses absences 
trop fréquentes et trop prolongées 
de chez: lui, lui font négliger-$ses 
propres affaires. 


Les élections nécessaires à Ja 
nomination du succésseur de Mi 


Dundas auront lieu dans quelque 
temps, le directeur sortant (le chär- 


ge accepte de maintenir son rôle/et, 


ses fonctions jusqu'à ce qu'un vote 
ait élu son remplacant, 

La direction générale a écrit ‘à 
M. Dundas, acceptant sa résigna- 
tio mais lui exprimant les regrets 
que cause son départ ét l'estime ‘et 
la reconnaissance que lui va- 
lent les services qu'il a rendus, 

LES 


Pour fêter la confédération 


—— 


S. G. Mgr Prud'homme vient d'a- 
dresser à son clergé une Iettre cir- 
culaire dans laquelle il dit com- 


— 


| 
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J'sachant bien que nous:v 


Retraite fermée 


Une retraite fermée pour jeunes 


filles, sera 
Jésus-Marie de Gravelbourg du 2 où 


6 juillet. 


Les retraitantes doivent être ren- | 
dues le samedi soir, 2 juillet pour 


7 heures P, M. (Le train entre en 
gare ici à 5% heures.) 
Robes montantes. manches et ju- 


pes d’une longueur convenable exi- 


gées pour la retraite. 
S'adresser à 


MERE SUPERIEURE, 
COUVENT JESUS-MARIE. 
Gravelbourg, Sask. 


ment célébrer le soixantenaire de 
la Confédération dans les églises. 

“Nous souvenant que tous les 
bienfaits dont notre pavs a été le 
bénéficiaire découlent de Dieu, au- 
tour de tout bien, nous aurons à 
coeur de Lui en rapporter la gloi- 
re en faisant monter vers le ciel en 
cette occasion de fervente: actions 
de grâces, Dans ce but, le dinian- 
che 30 juin, dans toutes les églises 
et chapelles du diocèse ou conven- 
tuclles on chantera le “Te Deum”, 


Retraites ecclésiastiques 


Nous aurons notre retraite 
Nous aurons cette année deux"re- 
traites pastorales, la première du 
25 au 30 juillet et la seconde du 
ler au 5 août, 
tJosebh H. PRUPD'HOMME, 
év. de P.-Albert et Saskatoon. 


TB 
L'hon. M. Latta à l'hôpital 


FF 

Régina, — —Une maladie assez 
grave retient en ce moment à lhô- 
bital de Régina l’hon. SJ. Latta, 
{ministre de l'éducation. L'entrée 
| de sa chambre. est défendue aux vi- 
siteurs. L'hon, Dr Uhrich voit en- 
tre temps au bon fonctionnement 
du ministère de l'éducation. 


+: 


Les élections de l’Île du Prin- 
ce-Edouard fixées au 25 juin 


Charlottetown. — Le lieutenant- 
gouverneur de Plle du Prince-E- 
douard vient de dissoudre les 
Chambres et de fixer la date des 
futures élections provinciales au 
vingt-cinq juin. 


— — 
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Quatre aviateurs brûlés à mort 


Augusta, Georgia, — Quatre a- 
viateurs qui s’envolaient de San 
Antonio pour Langley Field, Va. 
ont. été brûlés à mort, La machine 
s'était envolée à 500 pieds au-dessus 
‘du terrain, quand le moteur a ex- 


, plosé et a mis le feu aux ailes. Lors- 
qu'on retira les cadavres, ce n’é- 


taient plus que des masses carbo- 
.hisées, : 

Un autre aviateur s’est tué dans 
une chute d'avion à Langley Field. 
! L’hélice s'est brisée et la machine 
a culbuté, 


chutes, Un quatrième a été sauvé 
par des fils téléphoniques. 


Adieu de Lindberg la France 


Paris. — Avant de quitter Ja 
France, Paviatéur américain Lind- 
berg envoyait au peuple français, 
par la voix des journaux, le nressa- 
ge suivant: - 

“Je quitte la France avec mon 
aéroplane, “The Spirit of St-Louis” 
demain. Nous sommes venus ‘ici 
st trouve- 
rions des amis, mais sans rêver que 
la bienvenue serait aussi grandiose 
que celle que nous avons recue, Je 
désirerais qu’il füt possible de dire 
à un chacun que je n’oublierai ja- 


finais la bienveillance qu’on a eue 


pour moi, et je demande à la pres- 
se française Ia faveur de m'aider à 
exprimer ma profonde gratitude au 
peuple français.” 


prêéchée au Gouvent 


Trois des occupants ont: 


Es 
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18 Ave. Centrale. 
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PETITES À 


atrio- 


Nous félicitons nos Comp 
tes des bords de l'Assiniboine de 
leur belle initiative et de leur pre- 


mier succès. 
ils finiront bien par vrouve 


de ja survivance catholique et 
francaise dans l'Ouest. 
Âffaires de Chine 
Hankow, — D'après les dernié- 


res dépêches les armées nationalis- 
tes ou cantonnuises auraient encore 
éclatante victoire 
sur les armées du Nord et auraient 


remporté une 


iers, 


fait 20,060 prisonn 


Les profiteurs n'ont qu'à se 
Bien tenir 
Rome. —- Lorsque Mussolini de- 


Jmanda récemment aux marchands 
italiens de réduire leurs prix, ceux- 
ci se hâtèrent'gle les augmenter a- 
fiñ dè pouvoir ensuite; faire sem- 
blant de se rendre à linionction du 
gouvernement; mais une loi, con- 
damnant à” Pexil tout commercant 
‘qui refusera d’obéir ou prendra des 

désobéir 

aux ordres du gouvernement vient 


moyens détournés pour 


d'être promulguée. ! 


Délicatesse de la Reine des 
. | Belg e s . 


Paris, — La Reine de Belgique 
a rendu visite à"Mime Nungesser, la 
mère du fameux aviateur français 
pu se sauver au moyen le para-! dont on est sañs nouvelle depuis 
quelques semaines, et lui a exprimé 
ses sympathie, pour le sort de son 


fils. 
# 
| 


WILLOW BUNCH, Sacke. 


, 
d 
Ê] 


Einson ct 


mercredi, Le 2 


Bunch. 


D'après les plans apnrouvés, l’é- 
difice que l’on construira fera hon- 
neur à la place On nous promet 
de commencer les travaux aussitôt 
M. Crawford est des 
mieux disposés envers notre villa- 


que possible, 


Qu'ils continuent et 
r à tous 
que ces journées d'étude et de rap- 
prochement sont un gros facteur 


Ÿ 


M, Crawford, surintendant du 
district pour le EN.R,: et:MM: Wil- 
Roblin:. ont rencontré 
5 mai, les représen- 
tants de la Chambre de Contmerce 
et du Conseil Municipal afin de dis- 
cuter la question de la construction 
de Ia gare ct aussi tout ce qui 
concerne Île service :général de a 
ligne de chemin de fer de Willow- 
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d'excellente teinture. 


nouveau résident, M. Rault, arrivé 
récemment à Marcelin avec Sa fa- 
mille, est le bienvenu barnmi nous 
et nous nous félicitons d’avoir 
maintenant un acheteur de grain 
aussi compétent, . 

—La gaicté se répand de plus en 
plus dans notre cité et c'est tant 
mieux. Plusieurs ont acheté des gra: 


mophones attirant, quant aux COni- 
mercants, une nombreuse clientèle 
satisfaite, ‘ 


M, Lalonde est parti pour af- 
faire à Witchecken., Il pense se 
spécialiser dans l'élevage de mou- 
tons. ° . 

-_M, Eickmann a acheté le l6- 
eal de Griscaud et l’a transformé en 
un “Hôtel de Marcelin” nouvelle- 
ment peint et coquet. La salle de 
billard attire spécialement les vi- 
siteurs et un coiffeur y sera à la 
disposition des clients. M. Eicks 
man est un bon hôtelier et une cx- 
cellente acquisition pour le villa- 


(A 

S La population de Marcelin est 
fière et heureuse de souhaiter la 
bienvenue au R. P. Lebel arrivé le 
4 dernier pour prendie la direction 
de la paroisse. 

Avis aux garcons de cullivateurs 
La société d'agriculture de Marce- 
Jin envoit 5 garçons de 14 à 16 
ans a Régina et 5 auives de 15 à 17 
ans à Saskatoon, M, Ramsay de 
l’Université sera à Marcelin le 10 
juin pour donner les instructions 
nécessaires, ‘Tous les garçons se- 
ront les bienvenus à cette réünion 
de vendredi prochain, 10 juin. 
Ceux qui veulent faire partie du 
voyage de cetie année sont priés de 
donner leurs noms au plus tôt au 
secrétaire, À. Bertrand. Un gardien 
accompagnera les jeunes garçons à 
Régina, du ler au 6 août et À Sas- 
katoon, du 25 au 30 juillet, 


an 


Churchill ou Nelson ? 


Ottawa. — D'après le rapport des 
experts rien ne s'oppose à la cons- 
truction d’une ligne de chemin de 
fer jusqu'à Fort Churchill  Gette 
ligne serait cependant de 82 imil- 
les plus longue que, celle se rendant 
à Nelson et le coût en serait de 
$7,000,000 contre #2,000,000 et re- 
tarderait d’un an le  parachève- 
ment de lentreprise, Il ne nous 
reste plus qu'à attendre le rapport 
de M. Palmer pour être fixé sur 
la valeur des deux ports cux-mê- 
mes, 


| Les Nouvelles en 


Q LL LA: ” 
Et notre assortiment de patrons en “Tweed” écos 
sais tout-laine, avec deux pantalons. 


VENDUS à............eosss. 


Echantillons imperméables en “Tweed' | 
36, 37, 38 et 40 seulement. Prix fixé à la 
moitié de leur valeur réelle............. 
Voyez notre rayan spécial de chaussures e 
veau, ou de souliers en cuir tanné en noir. 


VENDUS à soso 


quer avec le Chef du Secrétari 
de l'A. & P, G, 0 du ‘Pairions 
de l'Ouest”, Prinec-Albert, Soc 


ON DEMANDE pour larrondisse. 
ment scolaire de Périgord No, 659 
une institutrice bilingue canadien. 
ne-française qualifiée pour la Sas. 


Î 


929.50 


’; grandeurs: 


P katchewan. Prière de mention. 
Dodo de ner le salaire.  S’adresser à 7, 
Ÿ Dubé, secrétaire, Périgord, Sas. 


cuir de * katchewan. 
n 
ON DEMANDE immédiatement pour 
64.95 l'école de Bellevue No. gun 
instituteur catholique bilingue dû. 
ment qualifié pour la Saskatche. 
wan, S'adresser'à M. Eldège Gau- 
det, secrétaire, Garonne, Saskat. 
chewan. 13-15c 


LOUISVILLE, Ky. — Un nuage 
ayant crevé au-dessus de la ville v 


! sé des dommages considéra- 
tués à environ 825,000,000. 


bles, évalués à environ a 
De ce fait, 20,000 hommes sont sans! TABAC NATUREL, en feuille, rt- 
travail. colté au pays. 12 variétés, Tabac 
, coupé, mélange, doux, exécuté sur 

CLOUMEL, Irlande. — Le Mar-} demande. Liste de prix et échan. 
quis de Lansdowne, anciennement] tillon 1-20, 10c. Adressez J..j 


À VENDRE 


men 


Seigneur du Trésor Britannique et Gareau, StRoch de lAchigan, 
Gouverneur Général du Canada, est| Québec, ‘ 6-99.pP 


après quelques - 
jours de maladie. Le marquis lout} A VENDRE dans un centre franco. 
un rôle assez important dans la! canadien, une écurie de louage, 
politique anglaise durant la guer-| Bonne clientèle, Pour plus de 
re, renseignemenîs, on est prié de 
s'adresser à Boîte DOJ as du 
Patriote de l’Ouest, Prince-Albert, 
Sask. 11-15-P 


1 A" VENDRE un bon magasin avec 
stock complet ainsi que la maison 
du propriétaire qui est spacieuse 
et moderne, terme comptant. Bon 
mardh, bonne clientèle, assurée, 
Pour renseignements, s'adresser à 
Casier 447, Verwood, Sask, 11-13.C 


mort à Newton 


- = ee: 
La langue française aux États- 
Unis 


New-York, — D’après une enquê- 
te qui vient d’être faite dans les 
établissements universitaires et sCo- 
laires des Etats-Unis par M. Alge- 
mon Coleman, professeur de fran- 
cais à l'Université de Chicago, et 


dont il a communiqué les résultats A VENDRE : : 
À de , un quart de section si- 
au 5e Congrès de langue et de Bt Le 4 % ‘de mille du village, de 


térature françaises, c'est la langue 
française qui vient en tête de tou- 
tes les langues étrangères étudiées 


la gare et de l’école, dans un cen- 
tre franco-canadien, La terre et 
le roulant, comprenant une paire 


par les jeunes Américains. À 
Une autre enquête menée par le de chevaux, harnais, vache et 
veau, semoir, disque, charrue, 


Comité Carnegie, montre que, tan- 
dis que 359,000 ont choisi le fran- 
çais et 253,060 l’espagnol, l’alle- 
mand n'a due 33,000 adeptes et lI- 
talien 2,800 seulement, 


1%: 


herse, gros traineaux et wagon 
pour la somme de $2,500.00 dont 
$1,000.00 comptant. Il y a 60 acres 
en culture, S’adresser à M. Gé- 
déon Baron, Boîte 58, St-Brieux, 
Sask. - 11.15-P 


UN ANE “Jack” à vendre bon mar- 
ché. Bon reproducteur, S’adres- 
ser à T. Delorme, St-Victor, Sask. 

La 


Marché aux grains de Frince- 
Albert 
‘ amsn mes: 
No. 1, %1.35; No. 2, $%1.31; No. 4, 
81.23: No, 4, $1.42 | 
Marché aux grains de 
Winnipeg 


Blé. — No. 1 northern, 1,58 1-2: 
No. 2 northern, 1,54 1-4; No. 3 
northern, 1.45 5-8: No. 4, 1.37 1-4; 
No. 5, 1.28 1-4; No. 6, 1.20 1-4 ; 
fourrage, 1.00 1-4: voie, 1.55 1-4. 

Avoine. — No. 2 C.W., 60: No. 3 
CW., 57; extra 1 fourrage, 57; No. 
1 fourrage,è 55; No. 2, 53 1-2; re- 
jetée, 51 1-4; voie, 60. 

Orge, — No, 3 C.W., 93 1-2; No. 
4 C.W., 92; rejetée, 88 1-2; fourra- 
e, 86 1-2; voie, 91 1-2, 

Lin, — No. 1 N.W.C. 1,99; No, à 
C.W., 1.96; Nô. 3 C.W., 1.83; reje- 
té, 1.78; voie, 1.99, 

Seigle, — No, 2 C.W., 1.09. 
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DIVERS 


MESDAMES-—Poils et duvets super- 
flus sont enlevés pour toujours par 
Gypsia, produit importé de Paris, 
Employé par toutes les actrices 
Ecrivez pour notre notice gratui- 

.te avec attestation. French Beau- 
ty Products. Dent. D, boîte posta- 
le. Time Square 184 New-York, LL 
S. -15- 


PRETS D'ARGENT sur fermes en 
culture. International Loan Com- 
panv, 404 Trust and Loan Bldg. 
Winnipeg, Man. 20-x-C 


REMERCIEMENTS 

La famille Ovilla Turenne de St- 
Hippolyte. remercie toutes les per- 
sonnes qui ont bien voulu leur té- 
moigner des marques de sympathie, 
à l'occasion ‘de la mort et des funé- 


. 


Marché aux animaux de 
. Winnipeg 


| 6 
ieux_ disposés envers notre quelques lignes 
fe el nous ASSUrE SON SUPPOrI com q =. 5 nn railles de Mine Ovilla Turenne. Un 


fera, 
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Le Magasin où vous obtenez meilleure satisfaction. 


LE MAGASIN FERME LE MERCREDI À MIDI 
NOUVEAU LOT D'ECHARPES POUR DAMES 


1 


LU 


| Le gouvernément francais 


dit-on, frapper une-médaille com- 
mémeorative'à l’occasion du passage 
à Paris de Charles Lindberg. 

—— 1%; — 


Un cyclone ravage la Belgique 


en tricot de soic de toutes les nuances, bonne longueur. 
Belle Valeur Aie crrrrcrrsee besrenerssee $1.50 chacune 
CHANDAILS “JERSEY” POUR DAMES ET 
HOMMES 


Grandeurs: 36 à #4. 
$1.50 


CHAUSSETTES DE COTON POUR HOMMES 


couleurs unies ou carrelées 15c la paire 


BAS “SPORTS” POUR DAMES 


plusieurs patrons @t nuances de fantaisie. Pointures: 8% & 10. 
Belle valeur, $1.50. Choix... . 39c la paire 


toutes les couleurs de fantaisie ou bariolées, 
Col-châle transformable pour les occasions de “sports”... 


CHAUSSURES ELEGANTES POUR HOMMES 
couleurs: brun, tanné ou noir, Chaussures ordinairement vendues 
#9.00 pour sn een eneenne eee nn eni eee een een entiere neneenne à 4 venin $3.95 

Confectionnée de cuir, chaque paire est garantie, 
- Grandeurs: 6 à 10% 


BAS POUR DAMES 


en véritable fil de soie. Nuances du dernier cri de la mode, En 
soie, 24 pouces de hauteur, excellente qualité. Valeur ordinaire 
$1.50. Vendu à 59c la paire 


SOUS-VETEMENTS D'ETE POUR HOMMES 


Genre combinaison “Balbriggan” sans boutons, toutes les gran- 
Aeurs, ue, TL nésesesentessnessssecen senc seveenneesnesnenne 79e chacune 


GENRE “BALBRIGGAN” 


Manches et jambes courtes... 90e 

Manches courtes et jambes longues... $1.00 

Manches et jambes longues $1.10 
Couleurs naturelles 


CAMISOLES ET CALECONS “BALBRIGGAN” 


Couleurs naturelles.Le morceau 50e 


CHEMISES ELEGANTES POUR HOMMES 


PRIX: 51.50. 52.00 et 53.00. 
Unies et couleurs de fantaisie carrelées. Toutes les grandeurs, 
Eaux-col détaché on faux-col fixe. Prix... $ 


et la Hollande 


Amsterdam, — Quarante tués, 
cent blessés et des dommages in- 
calculables sont Le bilan d’un cvy- 
clone qui ravageait la Hollande ct 
la Belgique le premier juin, Les 
toils des maisons étaient emportés, 
les arbres déracinés et plusieurs 
murs croulèrent, 


Le nouveau pont international 
Buffalo, — Le nouveau pont jeté 
sur [a rivière Niagara et reliant 


i] Buffalo à Fort Eric, Ont., vient d’è- 


tre ouvert au trafic, 


Le congrès d’instituteurs à 
St-Eustache 


St-Boniface, Man, — Le 7 mai. 
dernier, avait lieu un congrès ré- 
sional d’Instituteurs à Saint-Eusta- 
| che, Man. Ce fut un beau succès 
qu'assurérent par leur présence la 
presque totalité des instituteurs de 
la région et un grand nombre de 
personnes sympathiques au mou- 
“vement, Le mauvais état des che- 
mins, en a hélas! arrêté plusieurs 
dans leur bonne volonté. . 

Deux conférences remarquables 
furent faites par le R. P. Bourque, 
S.J., visiteur des écoles. Puis ia 
‘Révérende Mère StWilfrid donna 
publiquement une classe modèle de 
géographic-histoire, Rien n'étant 
{négligé pour donner à cette con- 
vention un cachet francais attra- 
vant, un programme de musique 
et de chant fut exécuté par Mile de 
Margerie et les enfants de son 
école. 

M. le curé Bastien, qui présidait 
ce congrès suggéra Porganisation 
d'une réunion semblable pour 1928, 


| 


Il gagna tout l’auditoire à sa pro- 
position, 


plet en tout ce qe nous pourrions 


demander pour Pamélioration du 
service sur notre ligne. 

.—Le Turf Club s’est maintenant 
réuni à la Société d'Agriculture. 
Tous les actionnaires du Turt Club 


‘ont souscrit leur part de quinze 
piastres en faveur de la Société 


d'Agriculture et deviennent par le 
fait membres à vie de cette société. 
On a décidé d'organiser une jour- 
née de “Sports” qui aura lieu dans 
le cours de juillet, mais da date 
n'est pas encore définitive. À part 
les attraits ordinaires tels que jeux 
‘de, toutes sortes, ‘il ‘est probable 
qu'il y aura une exposifion agrico- 
le où de nombreux prix seront 
distribués aux gagnants. 


—Mme H. Beaulne et:Mme M. A. 
Noël, parties depuis quelque temps 
‘sont actuellement dans PÉst en vi- 
Site chez leurs parents. 

—M. et Mme Sauvé ont ouvert 
un salon de tailleur à côté de: chez 
M, W. Lafrenière, . 

—Mile L’'Evêque jqüitte l'hôpital 
et sera remplacée bientôt par. une 
autre garde-malade qui sera ici sous 
peu. - 

Mile Dubois d'Ottawa est arri- 
vée vendredi dernier Le 3 Elle est 
en promenade chez'sa soeur, Mme 

:, Cadieux, " ‘ 


Salle St-Jean-Baptiste ‘est terminée. 
Elle semble toute rajeunie et sera 
vraiment coquette pour recevoir 
nos visiteurs de l'Est le 2 juillet, 


po 
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| MARCELIN, Sask, | 
FA 4 


—Les pluies ont retrrdé les se- 
mailles et rendu les chemins bien 
Mauvais, Nous espérons que les 
municipalités ne vont pas tarder 
à profiter du beau temps pour ar- 
ranger les routes et les rendre plus 
passables, ‘ ‘ 

—Léo Poitras se fait construire 
une belle bâtisse qui servira de 
farage, glacière et hangar, -et ce à 


l'épreuve du feu. 


—La “Home Grain Co.” vient 


d'acheter pour san représentant le 
joli cottage de M. Boudreault.. Le6-2, 6-2, 3-6, 6-2, 


Cudworth, Sask. — Dimanche, le 
29 mai dernier avait lieu la béné- 
diction, par le Rév. Père Abbé Sc- 


verin Gerkin, du nouvel hôpital de 


Arrivées de bestiaux peu nom- 
breuses et ventes insuffisantes pour 
établir des prix. Marché aux pores 


invariable avec sélects à $8.50 et! 


DYVe 


petit service rendu dans ces cir- 
constances, est un témoignage de 


fraternité. ‘ 
13-P OVILA TURENNE. 


Cudworth. 


mme em eee 267 2 me 


—La toilette intérieure de Jai 


REGINA, — La Imperial Oil Raf- 
fineries ajoute présentement une 
addition de $500,000 à son instal- 
lation première. Cent hommes v 
travaillent et on attend de Philadel-. 
phice deux immenses réservoirs De- 
sant chacun 240 mille livres. 


l BRANTFORD, Ont. — * Quatre 
pe 


rsonnes ont été tuées et deux au- 
tres mortellement blessées lors d’u- 
ne collision entre une auto et un 
train du C.N. L'accident eut lieu 
à une traverse à niveau près de 
Brantford, 


VANCOUVER. — Le cartel du 
blé de l'Alberta vient d'acheter ici 
les terrains nécessaires en vue de 
l'érection d’un élévateur qui coû- 
tera dans les $2,000,000 et pourra 
contenir 1,500,000 boisseaux de 
grain. 


MONTREAL. — Le R, P. Fran- 
cois Perdereau, supérieur des O- 
blats de Marie Immaculée et curé 
de la paroisse Saint-Pierre, s’em- 
barquera à New-York pour la Fran- 
ce, son pays d’origine, vers le 22 
juin prochain, à l'expiration de 
son terme d'office. Le R, P, Per- 
dereau passera quelques mois dans 
sa famille puis reviendra au Cana- 
€ HA : 


MACKLIN, Sask, — L'amour ma 
ternel amena Mme H, Brown à ris. 
quer sa vie pour sauver trois en- 
fants enfermés dans une grange en 
flammes, Pénétrant par une ou- 
verture étroite elle arracha ces en- 
fants à la mort certaine qui les 
attendait et par trois fois franchit 
ce périlleux passage, 

ST-CLOUD, France, — Jean Bo- 
rotra et René Lacoste sont sortis 
vainqueurs du championnat inter- 
national du tennis contre les amé- 
ricains Tilden et Hunter par 4-6, 


FERMES 


ë M k 
Nous achetons et échangeons des 
fermes, Nous sommes de Canada 
Colonisation Association: et de la 


Marché aur animaux de 
Prince-Albert 


Arrivées : 795 iaux, 345 
veaux 1,900 cochons AS mou Hudson’s Bay Company Eands, 
tons.” Demandez notre catalogue si vous 


désirez acheter une ferme. . 
McMillan Needham & 


Sinclair Ltd. | 
SASKATOON, SAS. 


.19-C 


Les vaches et les génisses sont 
vendues à des prix raisonnables. 
Les meilleurs veaux rapportent de 
$9, à #12, ‘ 

Les porcs sélects atteignent du 9. 
et du 9.50, Les agnelles du 7,50 et 
les agneaux du 10,50, 


Boîte 999. 


he 
ts 


La Tannerie Brigman 


Nous tannons vos peaux, 
nous achetons vos peaux: 


106 Avenue “C” 


Marché de la fermière 
Beurre: 25e. 350... 87e. la lb; 
Ocufs: 22c., 24c., 26c. la, dz; 
Patates: $1.00 le minot; ‘: 
Volailles vivantes: 18c, la Ib: 


Volailles mortes 22 à 25e. la Ib, }: :. 
a  É ! fl Ib SASKATOON ° ° s SASK. 
mn re 
EE EURE EE LE 
Téléphones: Bureau—2702 T 
: Résidence—2785 : 
“ 


Monsieur le Docteur J, B. Trudelle 


DE MOOSE JAW 
\ 


A L'HONNEUR DE VOUS INFORMER QU'IL A 
TRANSPORTE SES BUREAUX A. 
 REGINA 
OU IL PRATIQUERA DESORMAIS. 


Coin de la rue Searth ot 12ème Ave. 
Audessus du Théâtre Canital, 


